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Infarctus 5 morts 
et 11 blessés
suite aux
fortes chutes
de pluies 
à Chlef
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Le FLN opte pour Bouteflika
Boualem Branki

C'est tout naturellement
que les cadres du Front de
libération nationale (FLN)
ont confirmé le choix du

candidat Bouteflika pour la
présidentielle d'avril 20104.
Hier, lors de la sa réunion,
le Comité central du FLN a
proposé la candidature de

M. Abdelaziz Bouteflika à la
prochaine présidentielle.

Une proposition qui
intervient après celle

formulée par le secrétaire
général du FLN, Amar

Saâdani, lors des travaux de
la session ordinaire du

Comité central baptisée du
nom du défunt militant
Abderrezak Bouhara. Ce

choix est ainsi motivé,
selon Saâdani, par le bilan

«positif» réalisé par ce
dernier dans «tous les

domaines politique,
diplomatique,

économique, sécuritaire et
social depuis son élection

en 1999 à ce jour». 

NOUVEAU PROGRAMME AADL: 
La publication 
des résultats 
du traitement des
demandes débutera
le 24 novembre

Le général 
de corps d'Armée 
Ahmed Gaïd Salah
aux EAU 

UNESCO-ALGÉRIE
Un Centre 
de sauvegarde 
du patrimoine 
culturel immatériel
d'Afrique à Alger

SELON LES DOUANES
ALGERIENNES
Les pays de l'UE,
principaux partenaires
de l'Algérie durant 
les 9 mois de 2013 
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LE BÂTONNIER ME LAHOUARI
OUAHRANI L’A ANNONCÉ HIER

1re Ecole régionale 
de formation des avocats
en 2014 à Oran H
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SOLIDARITÉ NATIONALE

19 000 
enfants handicapés

scolarisés 

MONDIAL 2014 : BOUSCULADE HIER DEVANT
LES  GUICHETS DU STADE TCHAKER DE BLIDA  
Plus de 50 blessés 
parmi les supporters 
des Verts Page 22
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sauter 
le petit-déjeuner
n’est pas bon
pour le cœur

CE MATIN À L’ISGP 
BORDJ EL KIFFAN

Colloque international :

«Barrages et séismes,

avancées récentes et

contexte algériens»  
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CE SOIR 
À 19H30 
À L’INSTITUT
FRANÇAIS D’ALGER
Pièce
théâtrale
«Camus
l'africain»

L’Institut Français d'Alger, pro-
gramme ce soir à partir de 19h30,
une pièce théâtrale intitulée
«Camus l'Africain», adaptée
et mise en scène par Moni
Grégo.  La pièce sera
interprétée par la
compagnie Théâ-
trale de la Mer.
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Régions Sud :  26° à Tamanrasset

Régions Nord :  15° à Alger 
� Temps froid et nuageux avec averses de pluies parfois

orageuses notamment vers les régions Ouest et Centre.
Les températures maximales varieront de 12°c/15°c près des

côtes et de 04°c/06°c vers l'intérieur. Les vents seront modérés à
parfois assez forts.

CADRE DE VIE À ALGER: 
Bientôt une

rencontre entre le
wali, la société civile

et les élus locaux 
Des rencontres en-

tre le wali d'Alger, les re-
présentants de la société ci-

vile et les élus locaux de la ca-
pitale sont prévues prochaine-
ment pour discuter des ques-
tions relatives à l'amélioration
du cadre de vie des Algérois sur le
plan sécuritaire, environnemen-
tal et culturel, a annoncé hier le
wali d'Alger, Abdelkader Zoukh. 

Ces rencontres permettront
aux représentants de la société ci-
vile et aux élus locaux d'exprimer
leurs préoccupations quant aux
conditions de vie des citoyens,
afin d'aboutir à des décisions à
même d'assurer un cadre de vie décent, a fait comprendre M.
Zoukh lors d'une conférence de presse à l'issue d'une visite des
chantiers inscrits dans le programme d'embellissement et de
modernisation de la capitale, lancé le 9 novembre. 

"Nous allons organiser, prochainement, des rencontres avec
les élus locaux et les représentants de la société civile pour
écouter leurs doléances et pouvoir ainsi décider des projets
à lancer, notamment, pour la réalisation d'infrastructures
nécessaires, comme les aires de jeux, les espaces verts, les
écoles et autres structures de jeunesse, de culture et des
sports", a-t-il expliqué. 

Evoquant le programme d'embellissement et de moder-
nisation de la capitale, pour lequel dix (10) milliards de DA
ont été alloués avec la mobilisation de 12.000 agents et l'im-
plication de plus de 80 entrepreneurs publics et privés, le
wali d'Alger a indiqué que 222 points noirs, parmi près de
400 constatés, ont été éliminés en une semaine, par la col-
lecte de près de 40.000 tonnes d'ordures. 

AUJOURD’HUI ET DEMAIN 
À L’ISGP BORDJ EL KIFFAN
Colloque
international : 
«Barrages et séismes,
avancées récentes et
contexte algériens»  

Sous le haut patronage de M. Hocine Necib, ministre des Ressources
en eau, l’Agence nationale des barrages et transferts (ANBT) organise
un colloque international sous le thème «Barrages et séisme-Avan-
cées récentes et contexte algérien».   Cette manifestation qui se tien-
dra aujourd’hui et demain à partir de 9h à l’ISGP- Bordj El Kiffan abor-
dera, entre autres, la conception parasismique des barrages et le com-
portement des barrages en cas de séisme.

Elle sera animée par un panel d’experts et d’universitaires de dif-
férents pays et spécialisés dans le domaine.

DU 18 AU 22 NOVEMBRE 
AU PALAIS DES EXPOSITIONS
Salon de la production
nationale

Sous le haut patronage du président de la République, le mi-
nistère du Commerce organisera du 18 au 22 novembre  au Pa-
lais des expositions aux Pins maritimes, le salon de la produc-
tion nationale.  Les potentialités de l’économie nationale seront
exposées par tous les secteurs d’activités en perspective de la mise
en place de la nouvelle stratégie industrielle.

A cet effet, six (6) grands grand secteurs locomotives de l’éco-
nomie nationale seront représentés durant l’évènement : l’in-
dustrie manufacturière, l’industrie mécanique, métallur-
gique et sidérurgique, l’industrie électrique et d’électroména-
ger, ainsi que l’industrie chimique et agroalimentaire.            

No comment

� Temps passagèrement nuageux avec quelques averses de pluies
sur la Saoura, le Nord Sahara et les Oasis.

Ailleurs, ciel ensoleillé. Les températures maximales varieront de
20°c à 27°c en général mais avec seulement 12°c à 15°c aujourd’hui sur
Béchar et Ghardaïa. Les vents seront modérés avec soulèvements de

sable locaux.

Séisme 
de magnitude

5,4 
au Japon

Un séisme de magnitude 5,4 sur
l'échelle ouverte de Richter a secoué
hier l'est du Japon, sans faire de dé-
gâts ni provoquer de risque de tsu-
nami, selon l'agence de météo et la
chaîne publique NHK.

La secousse est survenue à 20h44
(11h44 GMT), à une profondeur de 90
km dans la partie nord-ouest de la
préfecture de Chiba, limitrophe de
Tokyo.

Aucune anomalie n'a été rapportée
dans les diverses installations nucléaires
de la région ayant subi cette secousse, a
affirmé la NHK.

Ce nouveau fort séisme dans l'est de
l'archipel survient exactement une se-
maine après un autre de magnitude 5,5 éga-
lement bien ressenti à Tokyo et trois se-
maines après un plus violent de magnitude
7,1, qui avait provoqué un petit tsunami sur
la côte nord-est du Japon, sans cependant
faire de victimes ni de dommages.

Le Japon est situé au confluent de quatre
plaques tectoniques et enregistre chaque
année plus de 20% des séismes les plus puis-
sants recensés sur Terre.

DU 11 AU 14
DÉCEMBRE À

LAGHOUAT
Salon
national de la
photographie 

Organisé par L’Association l'At-
las Saharien de la wilaya de La-
ghouat, en collaboration avec le
Club algérien de la photographie et
en partenariat avec Bab Edd’art, la
3e édition du Salon national de la
photographie de Laghouat se dé-
roulera du 11 au 14 décembre, à la
maison de la culture Abdallah Ben
Kriou.

De multiples activités à l’image
de concours de photographies (dans
quatre catégorie : presse, mode,
noir et blanc, paysage ainsi qu’un
thème libre) sont programmées

tout au long du salon dont une
partie se déroulera au musée

communal de Laghouat (ex-
église).

Alger max 14° min 08°
Oran max 15° min 07°
Annaba max 23° min 14°
Béjaïa max 20° min 12°
Tamanrasset max 27° min 12°

LE PROFESSEUR EL HACHEMI DJOUDI, INVITÉ
CE MATIN À 10H30 AU FORUM DE DK NEWS

Conférence 
sur: «L’ostéoporose»

Le Forum de DK News recevra
aujourd’hui à 10h30, le professeur El
Hachemi Djoudi, chef du service
rhumatologie à l’Etablissement hos-
pitalier spécialisé de Douéra pour
une conférence-débat sur : «L’ostéo-
porose».

Le professeur Djoudi sera accom-
pagné du Dr Hamoumraoui Nadir,
maître-assistant en rhumatologie
et le Dr Haouichat Chafika, rhumato-
logue dans le même établissement.

La rencontre aura lieu au centre
de presse de notre publication, sis 3
rue du Djurdjura, Ben Aknoun, Alger.
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Le FLN choisit
Bouteflika

Boualem Branki

C'est tout naturellement que
les cadres du Front de libération
nationale (FLN) ont confirmé le
choix du candidat Bouteflika pour
la présidentielle d'avril 20104.
Hier, lors de la sa réunion, le co-
mité central du FLN a proposé la
candidature de M. Abdelaziz Bou-
teflika à la prochaine présiden-
tielle. 

Une proposition qui intervient
après celle formulée par le secré-
taire général du FLN, Amar Saâ-
dani, lors des travaux de la session
ordinaire du comité central bap-
tisée du nom du défunt militant
Abderrezak Bouhara. 

Ce choix est ainsi motivé, selon
Saadani, par le bilan «positif»
réalisé par ce dernier dans «tous
les domaines politique, diplo-
matique, économique, sécuri-
taire et social depuis son élection
en 1999 à ce jour». La désignation
du Président Bouteflika comme
candidat unique du FLN, tout

autant que d'autres grosses poin-
tures de la politique algérienne à
l'instar du RND, de Taj et d'autres
formations, consacre autant un
programme politique que celui
économique et social. 

Car les mandats successifs du
président Bouteflika ont été mar-
qué par un effort financier extra-
ordinaire axé sur le développe-
ment local, l'élimination des cli-
vages sociaux, de la marginalisa-

tion, et le désenclavement de ré-
gions entières. Sur le plan écono-
mique, le dernier quinquennat du
Président Bouteflika consacre
un retour aux investissements
publics, une meilleure réponse à

la demande sociale, une plus
grande flexibilité des finances
publiques avec des réserves de
change confortables et une élimi-
nation de la dette extérieure.

En parallèle, la paix sociale est
revenue en Algérie, la sécurité des
personnes et des biens assurée, et
les algériens se sont réconciliés
avec eux même. 

Même si parfois des problèmes
persistent, des carences encore
béantes sur le front social et des
insuffisances sur le plan du ser-
vice public. C'est à ce titre que le
gouvernement, instruit par le
Président Bouteflika, s'efforce
d'insuffler un nouveau souffle à
l'administration et lui inculquer
les principes de la bonne gouver-
nance pour notamment amélio-
rer le service public et éliminer les
tares de la bureaucratie. 

Le choix donc porté par le FLN
à son propre candidat aux der-
nières élections n'est que l'ex-
pression d'une réalité politique,
sociale et économique : celle du
renouveau de l'Algérie.

PRÉSIDENTIELLE 2014

Dans son allocution d'ouverture, M. Saâdani, SG du parti a expliqué que le choix du
FLN pour la candidature de M. Abdelaziz Bouteflika à la prochaine présidentielle est
motivé par le bilan «positif» réalisé par ce dernier dans «tous les domaines politique,

diplomatique, économique, sécuritaire et social depuis son élection en 1999 à ce jour».

«El Djebha 
sur tous les fronts»

O. Larbi

Le Comité central du FLN adopte à
l’unanimité :

* Abdelaziz Bouteflika, candidat à l’élec-
tion présidentielle de 2014.

* Quitus aux actions menées par Amar
Saâdani, secrétaire général du parti FLN.

La session du comité central du parti du
FLN présidée par Amar Saâdani est un
modèle du genre de remise aux normes du
fonctionnement « normal » du parti. Amar
Saâdani a pu se rendre compte que le retour
aux règles de fonctionnement interne lui
facilitait plus la tâche que la tentation de
«laisser du temps au temps » : le comité cen-
tral a adopté à l’unanimité la résolution po-
litique de la session dont la proposition de
confier à Abdelaziz Bouteflika de défendre
le choix du parti à l’élection présiden-
tielle. Applaudissements et youyous ont ac-
cueilli cette décision.  La résolution poli-
tique a donné quitus au secrétaire général
du parti, validant toutes ses initiatives en-
tre le comité central du 29 août et celui du
16 novembre. Bien évidemment la résolu-
tion du comité central ne se distingue pas
de celles qui l’ont précédée par le passé : les

orientations économiques, sociales et cul-
turelles, la politique extérieure, l’hom-
mage appuyé aux forces de l’ANP et aux ser-
vices de sécurité a été souligné. La nou-
veauté réside dans la demande pressante de
révision de la Constitution consacrant
l’Etat de droit, la séparation des pouvoirs et
la liberté des magistrats.

Un BP new look
Lecture de la liste de cette direction

exécutive qui assiste le secrétaire général
dans sa mission. Innovation : Si Youcef
Nehmoud est désigné responsable de la
commission des finances du parti du FLN,
tandis qu’Amar Ouazane est nommé à la
coordination.

Composition : Ahmed Boumehdi, Mefatli
Yamina, Bouallégue Mustapha, Zehali Ab-
delkader, Alioui Mohamed, Mazouzi Mus-
tapha, Bechri Mustapha, Hadjoudj Abdel-
kader, Ali Merabet, Kada Benaouda, Saïd
Bouhadja, Sadek Bouguettaya, Saïd Bendi-
daa, Assas Rachid, Benhamadi Moussa.

Ces 15 membres sont investis de la
confiance des membres du comité central
présents soit 287 membres dont 23
procurations. Amar Saâdani a eu ce mot :
«Le Front sera sur tous les fronts».

Une session baptisée du nom 
du regretté Abderrezak Bouhara

Le Comité central du parti du Front de
libération nationale (FLN) a proposé, sa-
medi à Alger, la candidature de M. Abde-
laziz Bouteflika à l'élection présidentielle
de 2014. 

Cette proposition intervient après celle
formulée par le secrétaire général du FLN,
Amar Saâdani, lors des travaux de la ses-
sion ordinaire du Comité central baptisée
du nom du militant défunt Abderrezak
Bouhara.

EN DIRECT DE L’AURASSI
�287 membres du Comité central
étaient présents à la session du 16 no-
vembre à l’Aurassi.

Tayeb Louh et  Abdelkader Messahel
étaient les seuls ministres en exercice
présents. Ould Abbès, Benhamadi, Be-
naïssa du gouvernement Sellal avant le re-
maniement du 11 septembre ont assisté à
la session.

�Tahar Khaoua, président du groupe
FLN à l’APN, Mohamed DjemaÏ vice-pré-
sident étaient très sollicités par les journa-
listes.
Il est demandé aux militants du FLN d’élar-
gir la base du parti, d’informer, de commu-
niquer, de se rapprocher des citoyens sur-
tout en période de campagne électorale. 

�La presse présente en force
160 journalistes de la presse écrite et audio-
visuelle ont couvert la session. Notons
qu’Amar Saâdani a demandé aux élus lo-
caux et aux parlementaires d’entretenir
avec les représentants de la presse les
meilleures relations possibles.

Ph : M. Nait Kaci
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SANOFI ALGÉRIE CÉLÈBRE
LA JOURNÉE MONDIALE DU
DIABÈTE EN PARTENARIAT
AVEC LA SADIAB
Une journée portes
ouvertes à l’aqua parc
d’Ardis pour sensibiliser
sur ce fléau mondial 

Comme chaque année, Sanofi Algérie, cé-
lèbre la journée mondiale du diabète, pour
sensibiliser sur ce mal qui touche 347 millions
de personnes dans le monde, selon l'organisa-
tion mondiale de la santé (OMS). A cette occasion,
ce laboratoire a organisé, hier, en partenariat
avec la Société algérienne de diabétologie (Sa-
diab), de nombreuses activités à l’aqua parc
d’Ardis d’ Alger, dans le cadre d’une journée
portes-ouvertes avec la participation de nom-
breux professionnels de la santé pour informer
sur ce fléau qui représente un fardeau sanitaire
et financier de plus en plus lourd. Les spécia-
listes ont saisi cette rencontre pour sensibiliser
le grand public sur cette maladie insidieuse et
des nombreuses complications oculaires, ré-
nales, cardiologiques et vasculaires. Célébré
sous le sous le slogan « derrière chaque individu
se cache potentiellement un diabétique », cet
événement est l’occasion de mettre l’accent
sur un constat alarmant, un diabétique sur
deux ignore qu’il est malade. La prévention
reste la meilleure défense pour faire face à
cette épidémie silencieuse, ont insisté les spé-
cialistes mettant aussi l’accent sur l’importance
primordial d’améliorer la prise en charge des
patients pour leur éviter les complications re-
doutables de la maladie. Au programme éga-
lement, des ateliers d’éducation thérapeutique
et d’information, ainsi que de nombreuses ac-
tivités physiques et ludiques au profit des par-
ticipants. Les principales thématiques pro-
grammés concernent «les complications du
diabète et alimentation du patient diabétique»,
«le diabète de l’enfant», et enfin un atelier d’in-
formation consacré aux patients non diabé-
tiques. Il est bon de rappeler que Sanofi Algérie,
accompagne le patient diabétique algérien, à
travers des programmes d’accompagnement
du patient et notamment son programme d’édu-
cation thérapeutique « Diabéduc» qui vise à
aider le patient diabétique à mieux connaitre
sa maladie et à mieux la gérer. Ce programme
qui revêt une grande importance a été élaboré,
en collaboration avec la Société Algérienne de
Diabétologie et dont les principaux thèmes
sont : «Diabète» «L’hypoglycémie du diabétique»,
«L’alimentation du diabétique», «Le pied dia-
bétique», «Autocontrôle & auto surveillance»,
«Diabète & insulinothérapie», «Activité physique
& diabète au quotidien». Lancé en 2010, ce
programme, a permis la formation de près de
49.400 patients à ce jour. Et ce n’est pas tout.
Sanofi Algérie a en outre initié en collaboration
avec la Société algérienne de pédiatrie un pro-
gramme d’éducation thérapeutique destiné
aux patients diabétiques enfants et adolescents
(type 1) baptisé «Diabéduc Junior». 

Dans ce cadre, 25 infirmiers issus de diffé-
rents services pédiatriques du pays ont été for-
més et accrédités pour mettre en oeuvre « Dia-
béduc Junior ». Ce dernier a permis de former
, depuis décembre 2012, pas moins de 549 pa-
tients. Par ailleurs, Sanofi Algérie met à la dis-
position du patient diabétique un numéro vert
3034, accessible à partir d’un téléphone fixe
ou mobile. 

Mis en place par Sanofi depuis 2009 en Al-
gérie, ce numéro gratuit peut être joint du di-
manche au jeudi, de 9 h à 19 h. En plus de l’ac-
compagnement des patients diabétiques, Sanofi
Algérie est également un acteur très engagé
auprès des médecins et autres professionnels
de santé. Pour rappel, en septembre dernier,
Sanofi Algérie et le ministre de la Santé ont
signé un protocole d’accord portant sur leur
intention de conclure, avant le 31 décembre
2013, un contrat pour améliorer le dépistage et
la prise en charge de l’hypertension artérielle,
du diabète et de l’hyperlipémie et l’évaluation
de leurs facteurs de risque communs, ainsi
que la surveillance de la grippe. 

Il a pour objectif de favoriser le développe-
ment d’actions de sensibilisation, de dépistage
et d’éducation thérapeutique des populations
algériennes, grâce à l’appui d’une unité clinique
mobile médicalisée, et de contribuer à la for-
mation des professionnels de santé. 

Amel B.

SELON MME SOUAD BENDJABALLAH

«18.846 enfants sont scolarisés au
niveau de centres relevant du secteur
de la solidarité nationale, parmi eux
320 sont au préscolaire», a déclaré la
ministre à l'ouverture d'une rencontre
sur «L'accès à l'éducation aux enfants
en situation d'handicap».

«La majorité de ces enfants (plus de
12.000) souffrent d'handicap mental et
seulement 23 enfants handicapés mo-
teurs sont scolarisés au niveau de nos
centres», a-t-elle précisé, insistant sur
la nécessité de former en urgence des
formateurs pour la prise en charge des
handicapés mentaux.

«Le faible taux des handicapés mo-
teurs recensés au niveau de nos centres
veut simplement dire qu'ils sont bien
pris en charge par les établissements
du secteur de l'Education nationale»,
s'est félicité Mme Bendjaballah.

La ministre a indiqué, en outre, que
186 centres spécialisés prennent en
charge ces enfants handicapés.

«A l'occasion de la dernière rentrée
scolaire, nous avons ouvert 15 nouveaux
centres et 31 autres sont programmés
pour fin 2014», a détaillé la ministre,
ajoutant que 13 autres centres ont déjà
été réalisés et sont actuellement en
phase d'équipement. 

La ministre a, par ailleurs, mis en
exergue les efforts consentis par son
département pour assurer le transport
aux enfants handicapés et à ceux vivants
dans les régions enclavées.  Elle a an-
noncé dans ce cadre que le ministère
vient de passer un marché de gré à gré
avec la Société nationale des véhicules
industriels (SNVI) pour l'achat de 380
bus. Pour sa part, la présidente de la
Fédération algérienne des personnes

handicapées, Atika El-Mamri, a rappelé
que le ministère avait financé une étude
pour évaluer la situation de l'accès à
l'éducation des enfants handicapés.

«Le but de cette étude est d'identifier
les obstacles auxquels font face les en-
fants handicapés et trouver les meilleurs
moyens de leur garantir leur droit à la
scolarité», a-t-elle expliqué. Mme El-
Mamri a appelé les associations en
charge de cette catégorie vulnérable
de la société à faire un recensement
des enfants handicapés non scolarisés
pour les aider à recouvrir ce droit.

Créée en 1993, la Fédération algé-
rienne des personnes handicapées, or-
ganisatrice de cette rencontre, regroupe
une cinquantaine d'associations répar-
ties à travers le territoire national et
activant dans le domaine de la prise en
charge des handicapés.

19 000 
enfants handicapés scolarisés 
dans des établissements de la solidarité nationale 

Environ 19.000
enfants handicapés

sont scolarisés au
niveau

d'établissements
relevant du secteur de
la solidarité nationale,

a indiqué samedi à
Alger la ministre de la

Solidarité nationale,
de la Famille et de la
Condition féminine,
Souad Bendjaballah.

Une enquête sur l'évo-
lution de l'handicap en
Algérie d'ici 2050 sera
lancée en janvier pro-
chain, a annoncé samedi
à Alger la ministre de la
Solidarité nationale, de
la Famille et de la Condi-
tion féminine, Souad
Bendjaballah.

Cette enquête, qui
sera réalisée par le centre
national d'études et ana-

lyses pour la population
et le développement (CE-
NEAP), «permettra
d'avoir une vision à long
terme des structures à
réaliser et du personnel
à former pour une meil-
leure prise en charge des
handicapés en Algérie»,
a déclaré la ministre à la
presse en marge d'une
rencontre sur «L'accès à
l'éducation aux enfants

en situation d'handicap».
Les experts qui mè-

neront cette enquête
vont prendre 5.000 mé-
nages comme échan-
tillon, a-t-elle précisé,
ajoutant que le but de
cette enquête «est de voir
quels sont les handicaps
qu'on peut réduire, no-
tamment à travers le dé-
pistage précoce et la pré-
vention».

Lancement en
janvier d'une

enquête sur
l'évolution du

handicap en
Algérie d'ici

2050 

AUGMENTATION DU NOMBRE DE DIABÉTIQUES EN ALGÉRIE: 
Des spécialistes tirent la sonnette d'alarme 

Des spécialistes en diabétologie ont
tiré la sonnette d'alarme, samedi à
Alger, quant à l'augmentation du nom-
bre de cas de diabétiques en Algérie en
raison d'une mauvaise hygiène de vie
des citoyens. 

«Le nombre de cas de diabétiques
est en réel augmentation en Algérie
par rapport aux années précédentes à
cause d'une mauvaise hygiène de vie
des citoyens», a précisé le Pr Zakia Ar-
bouche, chef de service diabétologie
au CHU  de Tizi Ouzou, à l'occasion de
la célébration de la journée mondiale
du diabète. 

Le Pr Arbouche a relevé, notamment,
le régime alimentaire inadapté que
suivent la plupart des algériens, le
manque d'activité physique et la non
prise de conscience sur l'importance
des consultations médicales régulières. 

«Il est essentiel que les personnes à
risque adoptent une bonne hygiène  de
vie et évitent le surpoids, à l'origine du
diabète de type II, pour retarder  au
maximum l'apparition de la maladie»,

a insisté la spécialiste. Une alimentation
équilibrée ainsi qu'une activité sportive
régulière  peuvent retarder considéra-
blement l'apparition du diabète de type
II chez les  personnes prédisposées, a-
t-elle ajouté. 

La spécialiste a, aussi, souligné l'im-
portance des consultations médicales
régulières à partir de 40 ans, pour dé-
pister un éventuel diabète qui est une
maladie insidieuse qui évolue silen-
cieusement. 

«Les malades qui viennent en consul-
tation pour la première fois sont déjà
à des stades avancés de la maladie et
les complications se sont déjà instal-
lées», a-t-elle fait savoir. 

A ce sujet, elle a préconisé aux dia-
bétiques de suivre minutieusement
leurs traitements, d'adopter un régime
alimentaire équilibré et de pratiquer
une activité physique régulière, pour
éviter l'apparition de complications du
diabète (insuffisance rénale, hyperten-
sion artérielle et mauvaise circulation
sanguine).  De son côté, le Pr Chawki

Kaddache, spécialiste en pédiatrie au
CHU  de Blida a noté l'importance de
l'éducation thérapeutique chez les en-
fants souffrant  du diabète de type I.
Le Pr Kaddache a fait savoir, à ce propos,
qu'un programme éducatif  regroupant
les malades, parents, éducateurs et mé-
decins a été mis en place dans  différents
centres de soin du pays, pour inculquer
a x enfants les précautions  à prendre.
Il a, en outre, mis en exergue l'impor-
tance de la formation continue  chez
les médecins généralistes et scolaires
pour un bon suivi des enfants diabé-
tiques,  au niveau des centres de soin
de proximité et des établissements sco-
laires.  Pour sa part, le Président di-
recteur général de Sanofi Algérie,  Pierre
Labbe, a annoncé le projet d'un parte-
nariat entre le ministère de  la Santé,
de la Population et de la Reforme hos-
pitalière et Sanofi Algérie,  portant sur
trois axes importants, à savoir, la sen-
sibilisation, le dépistage  et la formation
continue des médecins. 

APS
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CHLEF : INTEMPÉRIES

5 morts 
et 11 blessés suite 
aux fortes chutes
de pluies 

Cinq (05) personnes sont mortes et 11
autres ont  été blessées dans des acci-
dents de la circulation suite aux fortes
chutes de pluies durant la période du 15 au
16 novembre courant dans différentes
régions du pays, a indiqué samedi un
communiqué de la protection civile. 

Le bilan le plus lourd a été enregistré
au niveau de la wilaya de Chlef, suite à un
dérapage d'un véhicule qui a causé le dé-
cès de 02 personnes, a précisé la même
source. 

Les unité de la Protection civile ont ef-
fectué, durant cette même période, plu-
sieurs interventions en raison des intem-
péries (fortes chutes de pluies) qui ont tou-
ché les wilayas du Centre et de l'est du pays,
selon la même source. 

Plusieurs opérations d'épuisements
des eaux pluviale ont été effectuées à tra-
vers plusieurs habitations ainsi que dans
des édifices publics au niveau des wilayas
d'Alger, Jijel, Skikda,  Bouira, Tiaret et An-
naba. 

Par ailleurs, les mêmes unités sont in-
tervenues suite à  l'effondrement partiel
d'un balcon au boulevard Cervantès, à Al-
ger et un autre au niveau de la wilaya
d'Annaba, a souligné le communiqué. 

Les unités de la protection civile ont
aussi enregistré l'effondrement d'un pla-
fond d'une chambre d'une habitation au
niveau de la commune d'Annaba qui n'a
causé aucune victime, selon la même
source. 

Les éléments de la protection civile
ont réussi, en outre, à sauver une personne
à bord de son véhicule qui était cernée par
les eaux pluviales à la cité Rym commune
d'Annaba.

PRESTATIONS 
Des DAB dans six
bureaux de poste
à Guelma 

De nouveaux Distributeurs automa-
tiques de billets de banque (DAB) seront
prochainement installés dans six bureaux
de poste de plusieurs centres urbains de
la wilaya de Guelma, a indiqué, samedi, la
directrice de la Poste et des TIC, Mme Amel
Taleb-Boumehra. 

La mise en place de ces équipements
devant être «généralisés à plusieurs autres
communes de la wilaya» s’inscrit «dans le
cadre de l’amélioration du service pu-
blic» et permettra, notamment, «d’élimi-
ner les chaînes d’attente devant les gui-
chets de postes, en particulier la veille des
fêtes et en fins de mois, période des vire-
ments des salaires et des pensions», a
souligné la même responsable. 

Mme Taleb-Boumehra a précisé que les
six premiers seront installés dans les bu-
reaux de poste des communes de Bou-
mehra-Ahmed, Belkheir, Tamlouka et
Aïn Makhlouf, ainsi que dans les bureaux
de poste des cités Oued Lemaiz et  Emir-
Abdelkader de Guelma. L’administration
des postes a donné la priorité aux bureaux
relevant des centres urbains les plus ha-
bités et les plus fréquentés, en tenant
compte également de la sécurisation des
lieux afin de ne pas exposer les installations
au vandalisme, a encore indiqué la direc-
trice de la poste et des TIC.  Les DAB déjà
opérationnels reçoivent un nombre impor-
tant de clients, selon la même responsa-
ble qui a précisé, à ce propos, que 161 000
opérations de retraits ont été enregis-
trées par ces guichets, soit pas moins de
900 opérations  par jour.

APS

LE BÂTONNIER ME LAHOUARI OUAHRANI L’A ANNONCÉ HIER

Cette infrastructure de formation ac-
cueillera les jeunes diplômés ou étudiants
en Certificat d'aptitude à la profession
d'avocat (Capa), a précisé  Me Ouahrani lors
d'une cérémonie marquant la rentrée so-
lennelle du Barreau d'Oran  pour l'exercice
2013/2014. Le futur établissement de forma-
tion fait partie des quatre Ecoles régionales
à vocation similaire prévues par la tutelle
à travers le pays, a-t-il indiqué  en citant les
pôles judiciaires d'Alger, de Constantine et
de Ouargla. 

Me Ouahrani s'exprimait devant une
nombreuse assistance composée de la
nouvelle promotion forte de 311 avocats sta-
giaires ayant prêté serment samedi au
siège de la Cour de justice d'Oran. Des ma-
gistrats et professionnels des autres corps
auxiliaires ont également pris part à cette
rencontre coïncidant avec la première
Conférence de stage consacrée aux prin-
cipes déontologiques définissant la ligne
de conduite des  avocats. Un hommage pos-
thume a été rendu, à l'occasion, à la célè-
bre figure des prétoires, feu Me Jacques Ver-
gès (1925-2013) dont le nom a été attribué
à la nouvelle promotion d'avocats du bar-

reau d'Oran.  D'autres initiatives sont aussi
inscrites au titre de la formation et du
perfectionnement des ressources hu-
maines, a fait savoir le bâtonnier, en  an-
nonçant la programmation de colloques
thématiques de dimensions nationale  et
internationale. 

Me Ouahrani a mis l'accent en outre sur
la spécialisation des avocats  dans différents
domaines à la faveur des échanges prévus

dans le cadre des protocoles  de jumelage
déjà en vigueur et ceux conclus cette an-
née avec des homologues étrangers à l'ins-
tar du barreau du Mexique. 

La nouvelle promotion d'avocats por-
tera, à l'issue de son stage, l'effectif  du bar-
reau d'Oran à près de 5 000 «robes noires»
avec une moyenne d'âge inférieure à 28 ans,
a encore souligné le bâtonnier du Barreau
d'Oran.

Les étudiants de la
spécialité de génétique
moléculaire de l’uni-
versité de Tizi Ouzou
ont, dans une lettre re-
mise à la presse, lancé
un SOS au Premier mi-
nistre et le ministre de
l’Enseignement supé-
rieur pour qu’ils œu-
vrent au règlement de
leur épineux problème.
Ces derniers, après
avoir suivi le premier
cycle de leur spécialité,
se retrouvent sans pos-
sibilité d’évoluer vers le
master faute de son ou-
verture dans le dépar-

tement de biologie de
l’Université Mouloud-
Mammeri. Pis encore,
leur tentative de s’ins-
crire dans d’autres uni-
versité se sont heur-
tées à des  refus injusti-
fiés et parfois aux argu-
ments inadmissibles.
En effet, affirment les
étudiants en colère, des
responsables d’autres
universités du pays les
considèrent comme
des étrangers. Ils ont
essuyé des échecs
lorsqu’ils ont voulu
s’inscrire à l’Usthb, à
Boumerdès et à Béjaïa. 

Au sein de ces insti-
tutions, les responsa-
bles évoquaient, selon
les étudiants, le suref-
fectif. Les mêmes quê-
teurs de places repro-
chent aux responsables
de leur université leur
indisponibilité à les ai-
der dans leurs dé-
marches.  

Aussi devant cette
situation, les étudiants
ont décidé de lancer
un véritable SOS aux
plus hautes autorités
du pays pour mettre
fin à leur calvaire. 

K.N.A

ABSENCE DE MASTER
CORRESPONDANT À LEUR

SPECIALITÉ ET LE REFUS
DE LES INSCRIRE DANS

D’AUTRES UNIVERSITÉS

Les étudiants 
de génétique

moléculaire de
l’Université de Tizi

Ouzou lancent un
SOS...

La publication progressive des résultats
du traitement des demandes des nou-
veaux postulants pour l'acquisition de lo-
gements type location vente débutera di-
manche 24 novembre, a annoncé samedi
l'Agence nationale du développement et
d'amélioration du logement (Aadl). 

Les postulants au deuxième programme
(Aadl2) «peuvent consulter les résultats de
leur demande qui peut être acceptée pro-
gressivement ou rejetée avec motif sur la
page les concernant, en introduisant leur
code et leur mot de passe confidentiel sur
le site: inscription.aadl.dz», a indiqué
l'agence dans un communiqué. 

Tous les souscripteurs ayant reçu l'ac-
cord de principe et à qui un rendez-vous
leur a été fixé sur leur page personnelle sur
le site, doivent envoyer leurs dossiers
constitués des pièces mentionnées sur
cette page, par courrier recommandé à
l'adresse: Aadl BP 62 Saïd Hamdine Bir
Mourad Raïs, Alger. 

Toutefois, «tous les dossiers envoyés
sans rendez-vous seront systématique-
ment rejetés et l'Aadl décline toute respon-
sabilité», a-t-elle prévenu. Les postulants
ayant reçu un avis défavorable, peuvent dé-
poser un recours au niveau de la commis-
sion compétente du ministère de l'Habitat,

de l'urbanisme et de la ville (secrétariat gé-
néral) : 135, rue Didouche Mourad Alger. 

Plus de 700 000 souscripteurs ont été re-
censés à l'issue de l'opération d'inscription
en ligne lancée à la mi-septembre et qui a
duré plusieurs semaines. L'Aadl envisage
d'entamer la réalisation des 230 000 loge-
ments inscrits au titre du programme
AADL2  avant la fin 2013 et début 2014, dont
90.000 logements seront réalisés pour la
seule wilaya d'Alger.  Le programme de lo-
cation-vente est destiné principalement aux
cadres des couches moyennes dont le re-
venu mensuel se situe entre 24 000  et
108 000 DA.

NOUVEAU PROGRAMME AADL : 
La publication des résultats du traitement 
des demandes débutera le 24 novembre 

La Semaine mondiale de l'entreprenariat en Algérie (GEW-Al-
geria), prévue du 18 au 24 novembre, sera axée sur le thème des
dynamiques territoriales et l'innovation, ont indiqué samedi à Al-
ger des responsables du Partenariat d'Afrique du Nord pour les
opportunités économiques (Napeo), organisateur de l'évènement. 

Cette manifestation vise à aider les chefs d'entreprises nouvel-
lement créées et les porteurs de projets à travers des «passerelles»
entres les acteurs d'un même territoire : entrepreneurs, labora-
toires de recherche, inventeurs, collectivités locales et investis-
seurs, selon la responsable de la GEW-Algeria, Fatiha Rachedi lors
d'une conférence de presse. 

La finalité est de mettre en réseaux les talents pour améliorer
la compétitivité et l'attractivité de leurs territoires, a expliqué Mme
Rachedi soulignant l'«importance vitale de l'innovation qui doit
être au centre des préoccupations des acteurs». Cet évènement
sera axé également sur les industries créatives, les technologies
propres et le développement durable. 

Il est ainsi prévu l'organisation de 1 000 activités dans 30 wi-
layas notamment des journées entrepreneuriales, des sessions
pour l'entrepreneuriat féminin, des expositions et des concours
à l'adresse des innovateurs, des créateurs d'emploi et de startups
et ceux qui contribuent à la croissance économique. 

A cet égard, 92 porteurs de projets seront en compétition pour
le prix de la 2e édition du concours annuel du meilleur business
plan.  La Semaine mondiale de l'entreprenariat est célébrée dans
135 pays de la par du monde, contre 37 seulement en 2008, l'an-
née de création de cette initiative. 

En Algérie, cette manifestation est soutenue notamment par
le ministère du Développement industriel et de la promotion de
l'investissement, avec l'appui de l'Anvredet (Agence nationale de
valorisation des résultats de la recherche et du développement
technologique), l'Agence nationale de développement de la PME,
(Andpme), et la Chambre algérienne de commerce et d'industrie
(Caci).

ENTREPRISES
Innovation et dynamiques territoriales, thème 
de la Semaine mondiale de l'entreprenariat en Algérie 

Première Ecole régionale 
de formation des avocats 
en 2014 à Oran 

Les travaux de réalisation de la
première Ecole régionale dédiée à

la formation des jeunes avocats
seront lancés durant le premier

trimestre 2014, a annoncé samedi
le Bâtonnier Me Lahouari Ouahrani. 
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ALGÉRIE - EAU
Le général de corps d'Armée Ahmed
Gaïd Salah hier aux Emirats arabes
unis à l'occasion du 13e Salon
international 

Cette visite qui intervient à l'occasion
du 13e Salon international de l'aéro-
nautique, prévu à Dubaï du 17 au 21 no-
vembre, s'inscrit dans le cadre du «ren-

forcement des liens de fraternité,
d'amitié et de coopération entre les
Forces armées des deux pays», précise
le communiqué. 

Elle permettra, également, aux deux
parties d'«examiner les questions 
d'intérêt commun», ajoute-t-on de
même source.

ALGÉRIE - UNESCO
L’Algérie candidate au patrimoine culturel immatériel 
de l’Unesco : deux éléments proposés

L’Algérie a présenté sa candidature
pour inscrire deux éléments de son patri-
moine culturel immatériel sur la Liste
représentative du Comité intergouverne-
mental de sauvegarde du patrimoine im-
matériel de l’Unesco qui se réunira du 2 au
7 décembre prochain à Bakou (Répu-
blique d’Azerbaïdjan) dans le cadre sa
huitième session.

«Le Pèlerinage annuel au mausolée de
Sidi Abd El Qader Ben Mohammed dit
+Rakb ouled Sidi Cheikh+ et les pratiques
et savoirs liés à l’imzad, instrument musi-
cal commun aux communautés toua-
règues d’Algérie, du Mali et du Niger, sont
les deux éléments proposés dans cette
perspective», a déclaré samedi à l’APS, le
directeur du Centre national de recherches
préhistoriques anthropologiques et histo-
riques (CNRPAH), Slimane Hachi, en
marge de la 37e de la Conférence générale
de l’Unesco, dans la capitale française.

«Le Pèlerinage annuel au mausolée du
Saint Sidi Cheikh que l’Algérie présentera
en son nom propre, est un patrimoine du
Sud-Ouest algérien (wilaya d’El-Bayadh). 

C’est un évènement majeur dans la ré-
gion et absolument majestueux puisqu’il
se déroule sur plusieurs jours où des mil-
liers de personnes se donnent rendez-
vous auprès du mausolée», a précisé Sli-
mane Hachi. Il est organisé par les commu-
nautés nomades et sédentaires appelées
Ouled Sidi Cheikh, qui descendent d'un
grand soufi, Sidi Abdelkader Ben Moha-
med, dit Sidi Cheikh, né en 1532 à l’ouest
de l'Atlas saharien en Algérie, mort aux en-
virons de Stiten (El-Bayadh) en 1616, et en-
terré à Labiodh Sidi Cheikh, où son mau-
solée a été construit, a-t-il expliqué.

Le pèlerinage rassemble les communau-

tés affiliées à la confrérie soufie dite «Bou-
cheikhiya» fondée par Sidi Cheikh. Il a lieu
au mausolée de celui-ci, pendant trois
jours, à partir du dernier jeudi de juin de
chaque année. Il consiste en des rituels re-
ligieux et des manifestations profanes fes-
tives tels que la visite des pèlerins au mau-
solée où ils y récitent des versets du Saint
Coran, prient et méditent.

La «Selka», également inscrite dans ce
Rekb, consiste à réciter le texte sacré en
chœur pendant toute la nuit du jeudi au
vendredi. Au petit matin, a lieu une céré-
monie appelée « El khatima», qui consiste
à renouveler l'affiliation des communau-
tés à la confraternité soufie «Bouchei-
khiya». Les hymnes à Sidi Cheikh et danses
de femmes dite «Saf» à la zaouiya, «Lalla
Rabi'a», ainsi que la danse guerrière dite
«alaoui» sont également organisées, selon

les précisions du directeur du CNRPAH qui
présidera la délégation algérienne à Bakou.

Des jeux équestres mobilisant plus de
trois cents cavaliers venant de toutes les
communautés affiliées à la confraternité,
des jeux d'escrime et une commensalité,
consistant en l'offre de nourriture aux pè-
lerins et à tous les visiteurs étrangers, figu-
rent également dans ce Rakb.

L’Imzad élément du patrimoine
culturel immatériel commun 

à l’Algérie, le Mali 
et le Niger

Le deuxième élément présenté par l’Al-
gérie pour candidature au Comité intergou-
vernemental de l’Unesco est un dossier in-
ternational, introduit en son nom pro-
pre, ainsi qu’au nom de deux pays voisins,
à savoir le Mali et le Niger, qui est l’instru-

ment musical l’imzad, a indiqué Slimane
Hachi. Cet élément représente toute la
culture liée à la poésie, le chant, la musique,
les pratiques, les rites liés à l’imzad, instru-
ment musical touareg, un vieux monocorde
traditionnel, joué assis, exclusivement
par les femmes qui accompagnent ainsi en
musique, les poèmes et les chants des
hommes, à travers l'évocation de l'honneur
guerrier, l'amour courtois et le noma-
disme.

«L’Algérie a proposé une candidature
commune aux côtés du Mali et du Niger,
pour sauvegarder cet instrument ancestral,
âme de la culture touarègue et dont la pra-
tique est menacée de disparition», a sou-
ligné M. Hachi qui a précisé qu’il reste peu
de femmes à savoir encore le manier, par-
ticulièrement au Mali en proie à un conflit
armé.

«Nous sommes dans l’attente de la dé-
cision du Comité intergouvernemental
de sauvegarde du patrimoine culturel im-
matériel de l’Humanité qui tranchera,
lors de sa prochaine réunion, à Bakou, sur
les suites à donner à la candidature que
nous avons introduite», a-t-il encore indi-
qué.

La Patrimoine culturel immatériel de
l’Humanité, comprend les pratiques, re-
présentations, expressions, connaissances
et savoir-faire, ainsi que les instruments,
objets, et espaces culturels qui leur sont as-
sociés et que les communautés recon-
naissent comme faisant partie de leur pa-
trimoine culturel. Il est transmis de géné-
ration en génération, contribuant ainsi à
promouvoir le respect de la diversité cul-
turelle et la créativité humaine.

APS

L'Unesco
adopte 
la création 
du Centre 
de sauvegarde 
du patrimoine
culturel immatériel
d'Afrique 

L'Organisation des Nations unies pour
l'éducation, la science et la Culture (Unesco) a
définitivement adopté vendredi la création du
Centre international d'Alger pour la sauve-
garde du patrimoine culturel immatériel
d'Afrique, a indiqué un communiqué du minis-
tère de la Culture. 

Le centre, de catégorie 2, dont la création a
été adoptée par la conférence générale de la 37e

session en cours de l'Unesco, devra faire l'ob-
jet d'un «accord final» entre le gouvernement
algérien et l'agence onusienne, précise-t-on. 

«Ce centre est de nature à créer une dyna-
mique nouvelle pour la prise en charge des pa-
trimoines culturels africains, pour lesquels le
Centre algérien de recherches préhistoriques,
anthropologiques et historiques (CNRPAH) a ac-
quis une expertise remarquable», affirme-t-on
de même source. 

Le futur organisme aura notamment à me-
ner des travaux de recherches et de compilation
sur le patrimoine immatériel hérité des cultures
africaines, et d'organiser des colloques au ni-
veau africain à ce sujet.  

Placé sous l'égide de l'Unesco, il aura son
siège à Alger, sera géré administrativement par
l'Algérie et doté d'un budget octroyé par le
gouvernement algérien. 

La 37e session de la conférence générale
l'Unesco se poursuit jusqu'à mercredi pro-
chain dans la capitale française. 

Le général de corps d'Armée, Ahmed Gaïd Salah, vice-ministre de la Défense
nationale, chef d'état-major de l'Armée nationale populaire (ANP), a entamé à partir
d’hier, une visite aux Emirats Arabes Unis, (EAU) à l'invitation de Cheikh Mohamed
Ben Rached Al Maktoum, vice-président de l'Etat, président du Conseil des ministres,
gouverneur de Dubaï, ministre de la Défense, a indiqué hier un communiqué du
ministère de la Défense nationale (MDN).
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SELON LES DOUANES ALGÉRIENNES
Les pays de l'UE, principaux
partenaires de l'Algérie durant 
les 9 premiers mois de 2013 

Près de 60% des échanges
commerciaux de l'Algérie

réalisés durant les neuf
premiers mois 2013, ont été

effectués avec les pays de
l'Union européenne (UE), ce

qui classe ces derniers en tant
que principaux partenaires du

pays.
Le montant global des échanges com-

merciaux réalisés de janvier à septembre
2013 a totalisé 90,82 milliards de dollars
(mds USD) dont 54 mds USD ont été effec-
tués avec les pays de l'UE, soit 59,48 %, in-
dique-t-on auprès des Douanes.

Les importations algériennes de l'UE ont
atteint près de 21,50 mds USD, les neuf pre-
miers mois de 2013 soit plus de 52% des im-
portations globales du pays, en hausse de
15,7%, par rapport à la même période en
2012, selon les chiffres du Centre national
de l'informatique et des statistiques (Cnis)
obtenus par l'APS.

Les exportations algériennes vers ces
pays ont atteint 32,52 mds usd soit 65,7% des
exportations globales du pays en hausse éga-
lement de 9,54% par rapport à la même pé-
riode de comparaison, précise le Cnis.

L'Espagne 1er client et la France 2e four-
nisseur de l'Algérie

Sur les pays de cet ensemble écono-
mique, l'Espagne est le principal client de
l'Algérie. Elle absorbe 7,47 mds USD (15%)
des ventes algériennes à l'étranger suivi par
l'Italie de 6,94 mds (14%), la Grande Bre-
tagne 5,50 mds (11,11%) et la France 5,21 mds
(10,52%), selon les chiffres des Douanes.

Pour les fournisseurs, à l'exception de la
Chine, classée premier fournisseur de l'Al-
gérie avec 4,95 mds USD (11,98%) des impor-
tations globales du pays, les quatre pre-
mières places ont été occupées par des
pays de l'UE.

La France, qui était pendant des années
le premier des principaux fournisseurs

de l'Algérie, vient d'être dépassée par la
Chine qui devient le premier fournisseur
du pays avec 4,95 mds USD (11,98%). La 2e

place est revenue à la France avec 4,70
mds (11,37%), suivie par l'Italie 3,95 mds
(9,57%), l'Espagne 3,93 mds (9,52%) et l'Al-
lemagne 2,13 mds (5,17%) pour le montant
global des importations algériennes durant
les neuf mois 2013.

Les pays de l'OCDE (hors UE) viennent
en deuxième position avec une part de
12,56% (5,2 mds USD) des importations de
l'Algérie, et de 19,81% (9,8 mds USD) des
ventes algériennes à l'étranger.

Par rapport à la même période de 2012,
les exportations réalisées avec ces pays
ont reculé de 33,78%. Par contre les impor-
tations en provenance de ces pays ont aug-
menté de plus de 13,5%. Les échanges com-
merciaux de l'Algérie avec les pays de
l'OCDE, durant les neuf premiers mois
2013, ont été réalisés essentiellement avec
les Etats-Unis qui sont devenus 5e client de
l'Algérie avec 7,05% (3,49 mds USD) et 6e

fournisseur avec 4,38% (1,82 md USD),
précise encore le Cnis.

Le 2e pays de la région OCDE est la Tur-
quie qui est devenue 8e client de l'Algérie
avec 4,14% près de (2,05 mds USD) et 7e four-

nisseurs avec 3,91%, soit 1,61 md USD durant
les neuf premiers mois 2013. L'Amérique du
Sud absorbe 3,51% (1,73 md USD) des ventes
algériennes à l'étranger alors que ses expor-
tations vers l'Algérie ont totalisé 6,40%
(2,64 mds) de la valeur globale des impor-
tations durant la période de référence.

Parmi les pays de cette région, le Brésil
est classé 10e client et 11e fournisseur. Il ab-
sorbe 3,17% (1,57 mds) des exportations de
l'Algérie et exporte vers elle 2,26% (932
millions USD).

La Chine devient le 1er fournisseur et 12e

client de l'Algérie
Les pays d'Asie ont absorbé 5,35% des ex-

portations algériennes (2,65mds USD ) et ils
ont expédié 18,84% (7,78 mds) de leurs
marchandises vers l'Algérie. Au sein de
cette zone géographique, la Chine reste un
«important» partenaire de l'Algérie. Elle est
devenue le premier fournisseur du pays du-
rant les neuf mois de 2013 avec un taux de
près de 12% (4,95mds USD) et 12e client
avec 2,53% (1,25 md USD).

Durant les neuf premiers mois de 2013,
le volume des échanges avec les pays du Ma-
ghreb (UMA) a augmenté de 34,45% par rap-
port à la même période de l'année dernière
passant de 2,08 mds usd à 2,80 mds USD. Les
pays arabes (hors UMA) quant à eux, ont en-
registré une hausse de 46,72% par rapport
à la même période de comparaison, le vo-
lume globale des échanges commerciaux
est passé de 1,74 md usd à 2,55 mds USD.

Dans le monde arabe, seulement la Tu-
nisie et le Maroc figurent parmi les 15 pre-
miers partenaires commerciaux de l'Algé-
rie en occupant respectivement la 11e et 15e

place dans la liste des principaux clients du
pays avec 1,29 md USD (2,62%) et 719 mil-
lions USD (1,45%) de la valeur globale des
exportations algériennes.

Les exportations algériennes ont at-
teint 49,5 mds USD durant les neuf mois
2013 et les importations, elles se sont éta-
blies à 41,33 mds USD, soit un excédent com-
mercial de près de 8,17 mds USD.

MATIÈRES PREMIÈRES
Les cours finissent la semaine en ordre dispersé

Les cours des matières premières ont évo-
lué de manière irrégulière la semaine der-
nière, ébranlés pour certaines par un ralen-
tissement inattendu de la croissance chi-
noise, suivi d'indicateurs moroses en Europe
et soutenus pour d'autres grâce aux propos
rassurants de Janet Yellen devant le Sénat
américain.

En insistant sur l'importance d'atten-
dre une reprise économique plus solide
aux Etats-Unis avant de ralentir les me-
sures d'aide de la Fed, Mme Yellen, qui devrait
remplacer Ben Bernanke à la tête de la Ré-
serve fédérale américaine (Fed) début 2014,
a laissé penser aux investisseurs que la po-
litique monétaire de l'institution allait res-
ter ultra-accommodante pour encore
quelque temps.

Les prix du pétrole divergeaient la se-
maine dernière en cours d'échanges euro-
péens, le brut new-yorkais étant toujours
plombé par la hausse des stocks pétroliers
aux Etats-Unis.

A Londres, le baril de Brent de la mer du
Nord pour livraison en janvier, valait 108,35
dollars sur l'Intercontinental Exchange
(ICE), contre 104,47 dollars une semaine plus
tôt.

Dans les échanges électroniques sur le
New York Mercantile Exchange (Nymex), le
baril de «light sweet crude» (WTI) pour livrai-
son en décembre baissait à 93,64 dollars
contre 94,44 dollars le vendredi précédent.
Les prix du sucre ont chuté cette semaine,
toujours pénalisés par une offre excédentaire
sur le marché mondial, tandis que le café et
le cacao terminaient la semaine presque sta-

bles. Les cours du sucre ont chuté toute la
semaine, tombant vendredi aux plus bas de-
puis fin juillet à Londres en raison de l'abon-
dance de l'offre. Sur le Liffe de Londres, la
tonne de sucre blanc pour livraison en
mars valait 465,90 dollars vendredi, contre
481,50 dollars le vendredi précédent.

Sur le ICE Futures US à New York, la livre
de sucre brut pour livraison en mars valait
17,61 cents, contre 18,08 cents sept jours
auparavant. Les cours du café se sont stabi-
lisés cette semaine, grâce à des achats à bon
compte après leur dégringolade de la se-
maine dernière, au cours de laquelle ils
avaient atteint les plus bas en sept ans à New
York et en plus de trois ans à Londres.

Les prix du café, surtout ceux de l'arabica,
sont plombés par une offre pléthorique,
avec des récoltes records attendues au Bré-
sil, au Vietnam et en Colombie, respective-
ment premier, deuxième et quatrième pro-
ducteur mondial.

A Londres, la tonne de robusta pour livrai-
son en janvier valait 1.459 dollars, contre 1.457
dollars le vendredi précédent. A New York,
la livre d'arabica pour livraison en mars va-
lait 106,60 cents, contre 103,70 cents pour le
contrat de décembre sept jours aupara-
vant.

Les prix du cacao ont chuté au plus bas
depuis six semaines en début de semaine
avant de se redresser pour terminer stables
par rapport à vendredi dernier, car les
(bonnes) prévisions météorologiques pour
les deux prochaines semaines signifient
que de rapides progrès vont pouvoir être faits
dans la récolte de cacao des principales ré-

gions productrices d'Afrique de l'Ouest», ont
expliqué les analystes.

A Londres, la tonne de cacao pour livrai-
son en mars valait 1.713 livres sterling, contre
1.706 livres sterling le vendredi précédent.
A New York, la tonne pour livraison en mars
valait 2.675 dollars, contre 2.667 dollars
pour le contrat de décembre sept jours plus
tôt.

Sur le marché du blé, outre des chiffres
sur les ventes à l'étranger peu enthousias-
mants, les cours restent freinés par «l'abon-
dance d'offre dans le monde», selon les ob-
servateurs.

Les cours du maïs et soja ont légère-
ment progressé sur une semaine, le marché
digérant à la fois un rapport des autorités
américaines jugé positif pour les cours et
l'approche de la fin de la saison des moissons.
Le boisseau de blé pour la même échéance
était en baisse à 6,4500 dollars contre 6,4975
dollars vendredi dernier.

Le boisseau de maïs (environ 25 kg) pour
livraison en décembre, le contrat de réfé-
rence sur le marché, évoluait vendredi à la
mi-séance à 4,2900 dollars contre 4,2675 dol-
lars en fin de semaine dernière. 

Le boisseau de soja pour livraison en jan-
vier, le contrat le plus échangé, s'établissait
à 12,9700 dollars contre 12,9600 dollars il y
a une semaine. 

L'or et l'argent ont été ballottés en fonc-
tion des spéculations sur l'avenir de la po-
litique monétaire ultra-accommodante de
la Réserve fédérale américaine (Fed). L'amé-
lioration du marché du travail américain,
mise en évidence par la publication du rap-

port sur l'emploi et le chômage vendredi der-
nier, a continué de peser sur l'or et l'argent.

En effet, les bons chiffres de l'emploi
américain ont conduit les investisseurs à pa-
rier sur un retrait anticipé des mesures
d'aide de la Fed. Or ces mesures d'aide, qui
consistent en des injections de liquidités à
hauteur de 85 milliards de dollars par mois,
ont tendance à diluer la valeur du dollar et
font craindre une augmentation de l'infla-
tion à long terme, deux éléments qui pous-
sent les investisseurs vers la sécurité que re-
présente l'or.

Le métal jaune a donc glissé jusqu'au plus
bas en quatre semaines mardi. Sur le Lon-
don Bullion Market, l'once d'OR a terminé
à 1.287,25 dollars contre 1.285,50 dollars le
vendredi précédent.

L'once d'argent a clôturé à 20,63 dollars,
contre 21,70 dollars sept jours auparavant.
Les métaux de base échangés sur le London
Metal Exchange (LME) se sont majoritaire-
ment repliés, avant de reprendre un peu en
fin de semaine grâce aux propos de Janet Yel-
len.

Sur le LME, la tonne de cuivre pour livrai-
son dans trois mois s'échangeait à 6.965,50
dollars vendredi, contre 7.115 dollars le ven-
dredi précédent, l'aluminium coûtait 1.784,50
dollars la tonne, contre 1.803,75 dollars, le
plomb valait 2.089 dollars la tonne, contre
2.128 dollars, l'étain valait 22.900 dollars la
tonne, contre 22.850 dollars, le nickel valait
13.712 dollars la tonne, contre 13.912 dollars
et le zinc valait 1.885 dollars la tonne, contre
1.891 dollars.

APS

PÉTROLE
Les cours  
ont terminé 
la semaine 
en baisse,
plombés par une
offre abondante

Les cours du pétrole ont terminé la
semaine en baisse, plombés par l'abon-
dance de l'offre et la faiblesse de la de-
mande aux Etats-Unis et en Europe.

Le baril de Brent de la mer du Nord
pour livraison en janvier valait 107,76
dollars sur l'Intercontinental Exchange
(ICE) de Londres, en recul de 52 cents
par rapport à la clôture de jeudi.

Sur le New York Mercantile Ex-
change (Nymex), le baril de «light
sweet crude» (WTI) pour livraison en
décembre perdait 10 cents, à 93,66
dollars. Les cours du brut restaient
pénalisés vendredi soir par la hausse
des stocks pétroliers la semaine der-
nière aux Etats-Unis -- qui a fait chu-
ter le WTI à un nouveau plus bas en
cinq mois et demi jeudi (à 92,51 dollars
le baril).

Les réserves de brut ont en effet
augmenté de 2,6 millions de barils la se-
maine terminée le 8 novembre, ce qui
porte leur hausse continue depuis dé-
but septembre à 32,4 millions de barils.

L'abondance de l'offre de brut aux
Etats-Unis est causée par la conjonction
de la faiblesse traditionnelle de la de-
mande en automne et de la hausse
continue de la production de pétrole
dans le pays. Les Etats-Unis ont ainsi
produit quelque 7,981 millions de ba-
rils par jour de brut la semaine der-
nière, un niveau record depuis janvier
1989.

Face à cette abondance d'offre, les
perspectives de reprise de la demande
restent faibles. «Après avoir vu de fai-
bles chiffres du PIB pour la zone euro
( jeudi) et les décevantes données éco-
nomiques américaines qui ont suivi de-
puis, il est difficile de voir d'où viendrait
une véritable reprise de la demande»,
soulignait un analyste.
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ÉTATS-UNIS
Recul inattendu de la production
industrielle en octobre
La production industrielle aux

Etats-Unis a reculé de façon
inattendue de 0,1% en octobre,

tirée à la baisse par la
production minière, selon les

chiffres publiés vendredi par la
Réserve fédérale américaine

(Fed).

Les analystes s'attendaient dans
leur prévision médiane à un progrès de
0,1% après une hausse de 0,7% en sep-
tembre (chiffre révisé). Ce niveau de
l'indice est équivalent au niveau de
production industrielle de la moyenne
de 2007 et est de 3,2% au-dessus de ce-
lui de l'année dernière, précise la Ré-
serve fédérale.

Parmi les composantes de l'indice,
la production manufacturière est en
territoire positif pour le troisième mois
consécutif, augmentant légèrement
de 0,3% contre +0,1% en septembre.

La production minière en revanche
a chuté de 1,6% du fait notamment de

la fermeture temporaire de plate-
formes pétrolières et de gaz dans le
Golfe du Mexique du fait du passage de
la tempête tropicale Karen. La produc-
tion minière avait progressé pendant
les six derniers mois.

La production d'électricité est éga-
lement en baisse à -1,1% après avoir fait

un bond de 4,5% en septembre. Les
données de la Banque centrale indi-
quent d'autre part que le taux d'utilisa-
tion des capacités industrielles a reculé
de 0,2% à 78,1% en octobre, en deçà de
la prévision médiane des analystes qui
tablait sur un taux d'utilisation stable
à 78,3%.

UE - ÉTATS-UNIS
Les négociations pour un accord 
de libre-échange ont fait "un pas en avant"

Européens et Américains ont fait "un pas en avant" cette
semaine dans leurs discussions pour un accord de libre-
échange, ont indiqué vendredi les chefs de des deux délé-
gations à l'issue du deuxième round de négociations.

"Nous avons fait un pas en avant pour identifier les sec-
teurs où nous avons un terrain d'entente", a déclaré le né-
gociateur européen, Ignacio Garcia-Berceron, lors d'une
conférence de presse.

Ce deuxième round des négociations ouvertes en juillet
"nous a donné l'occasion d'avancer plus en profondeur", tant
sur les questions de régulation que sur les secteurs précis
qui seront finalement retenus, a souligné son homologue
américain, Dan Mullaney.

Un nouveau round est prévu à Washington du 16 au 20
décembre. D'ici là, une réunion spécifiquement consa-
crée aux services financiers est prévue le 27 novembre. Mais
les négociateurs ont souligné n'en être encore qu'au début

d'une procédure qui doit durer plusieurs années. "Nous avan-
çons pas à pas (...) cela va prendre beaucoup de temps", a sou-
ligné M. Garcia-Berceron.

Les discussions de cette semaine ont balayé une large
gamme de sujets, des services, notamment financiers, aux
matières premières, en passant par les cosmétiques, la ques-
tion d'une reconnaissance des qualifications professionnelles
ou l'énergie.

La question des OGM, pomme de discorde entre les
Etats-Unis et l'UE, n'a en revanche pas été abordée dans l'im-
médiat, même si côté américain, l'ambition est d'accroître
les exportations agricoles vers l'UE, comme l'a souligné M.
Mullaney. "Nous avons identifié les questions de régulation
et de normes comme une question prioritaire", mais "rien
de ce que nous faisons ne va abaisser le niveau de protection
de l'environnement, du consommateur, et de sécurité", a-
t-il assuré.

ÉNERGIE
Le pétrole ouvre en légère hausse, soutenu 
par la perspective d'une poursuite des aides monétaires aux USA

Les cours du pétrole coté à New York s'af-
fichaient en hausse à l'ouverture ven-
dredi, soutenus en partie par la perspec-
tive d'une poursuite des aides massives à
l'économie par la Banque centrale améri-
caine.

Le New York Mercantile Exchange (Ny-
mex), le baril de "light sweet crude" (WTI)
pour livraison en décembre prenait 62
cents et s'échangeait à 94,38 dollars. Les

prix réagissent "dans le sillage de l'audition
de Janet Yellen", la future présidente de la
Fed, la veille au Sénat américain, remar-
quent les analystes.

Selon eux, "elle s'est montrée très en fa-
veur de la politique (monétaire) accommo-
dante et a fait comprendre qu'une réduc-
tion des aides n'arriverait pas dans l'avenir
proche".  Mme Yellen a été nommée par Ba-
rack Obama pour prendre les commandes

de la Banque centrale américaine (Fed)
après le départ de Ben Bernanke fin janvier.

Elle doit être confirmée par le Sénat. La
politique actuelle de l'institution, qui
cherche à soutenir la reprise en rachetant
pour 85 milliards de dollars d'actifs fi-
nanciers par mois et en maintenant des
taux quasi nuls, favorisent les investisse-
ments spéculatifs dans le pétrole, un actif
risqué, rappellent les spécialistes. Par ail-

leurs, "des nouvelles de Chine, qui compte
entreprendre des réformes économiques
pour soutenir sa croissance, ont aussi
poussé (les prix) vers le haut, car c'est
bon pour la demande", ont-ils estimé.

La Chine a dévoilé vendredi une salve de
réformes destinées à réduire l'emprise
du gouvernement sur la deuxième écono-
mie mondiale, selon des décisions du
Parti communiste (PCC).

MARCHÉS
L'or se redresse, l'argent en repli

L'or a rebondi vendredi contrairement à l'argent après
avoir été ballotté au cours de cette semaine en fonction des
spéculations sur l'avenir de la politique monétaire ultra-
accommodante de la Réserve fédérale américaine (Fed).

Sur le London Bullion Market, l'once d'OR a terminé
à 1.287,25 dollars au fixing du vendredi soir, contre 1.285,50
dollars le vendredi précédent. L'once d'argent a clôturé à
20,63 dollars, contre 21,70 dollars sept jours auparavant.

Au début de cette semaine, l'amélioration du marché
du travail américain, mise en évidence par la publication
du rapport sur l'emploi et le chômage vendredi dernier,
a continué de peser sur l'or et l'argent.

En effet, les bons chiffres de l'emploi américain ont
conduit les investisseurs à parier sur un retrait anticipé
des mesures d'aide de la Fed. Or, ces mesures d'aide, qui
consistent en des injections de liquidités à hauteur de 85

milliards de dollars par mois, ont tendance à diluer la va-
leur du dollar et font craindre une augmentation de l'in-
flation à long terme, deux éléments qui poussent les in-
vestisseurs vers la sécurité que représente l'or.

Le métal jaune a donc glissé jusqu'à un plus bas en qua-
tre semaines mardi, à 1.261,42 dollars l'once, tandis que l'ar-
gent tombait à 20,44 dollars l'once mercredi, son plus bas
depuis trois mois. Le métal blanc, qui a bien plus d'appli-
cations industrielles que l'or, a également souffert mer-
credi de la chute des métaux de base, et surtout du cuivre
(qui est passé sous la barre des 7.000 dollars pour la pre-
mière fois en trois mois), selon les analystes. 

Puis à partir de jeudi, "l'or s'est légèrement redressé,
après que la prochaine présidente de la Fed Janet Yellen
s'est engagée à conduire unepolitique (monétaire) accom-
modante", ont-ils expliqué. Auditionnée jeudi devant la

Commission bancaire du Sénat américain, Mme Yellen a en
effet estimé qu'il "serait coûteux de retirer l'assouplisse-
ment monétaire trop tôt". "Ses déclarations suggèrent que
la réduction (des injections de liquidités) pourrait com-
mencer plus tardivement que le marché ne l'anticipait",
ce qui supporte donc l'or, estiment les analystes.

De leur côté, le platine et le palladium ont marqué des
plus bas depuis mi-octobre respectivement lundi (à
1.425,40 dollars l'once) et mercredi (à 731,47 dollars
l'once) , alors que les négociations salariales se poursui-
vent dans le secteur du platine en Afrique du Sud, le pre-
mier producteur mondial de ce métal précieux.

Sur le London Platinum and Palladium Market, l'once
de PLATINE a fini à 1.438 dollars, contre 1.446 dollars une
semaine auparavant. L'once de palladium a clos à 729 dol-
lars, contre 757 dollars il y a sept jours.

IRAK/PÉTROLE 
La Turquie propose
une médiation
entre les Kurdes 
et le pouvoir 
à Baghdad

La Turquie a proposé vendredi d'effectuer une
médiation entre le pouvoir central irakien à Bagh-
dad et les Kurdes d'Irak au sujet de leur conflit
concernant le partage des ressources énergé-
tiques, a annoncé le ministre turc de l'Energie.

«Le système que nous établirons aidera certai-
nement à résoudre le conflit entre le gouvernement
régional kurde et le gouvernement central», a dé-
claré à la presse à Ankara le ministre turc de
l'Energie, Taner Yildiz.

«Nous avons proposé comme garantie sérieuse
que la Turquie confirme que tout pétrole ou gaz
transitant par son territoire soit considéré comme
étant la propriété de l'Irak tout entier», a expliqué
le ministre turc.

Un conflit oppose depuis des années le pouvoir
central irakien et le gouvernement régional kurde
au sujet du partage des revenus pétroliers en
provenance de la zone kurde.

Le gouvernement régional kurde traite direc-
tement avec les compagnies pétrolières et consi-
dère que le pétrole et le gaz produits dans cette ré-
gion sont la propriété du Kurdistan irakien, alors
que le gouvernement central lui conteste ce droit
et estime que l'énergie produite dans toutes les ré-
gions d'Irak appartient au pays tout entier.

Ankara a suggéré que les revenus générés par
le pétrole provenant du Kurdistan irakien soient
déposés sur un compte bloqué dans une banque
d'Etat turque. Baghdad et Erbil décideraient du par-
tage de ces sommes. M. Yildiz a révélé avoir évo-
qué cette proposition avec le vice-Premier minis-
tre irakien Hussain al-Shahristani au cours d'une
visite en Corée du Sud le mois dernier.

«La Turquie ne propose pas un modèle de
partage des revenus énergétiques au sein de
l'Irak», a toutefois souligné le ministre turc de
l'Energie. «Nous nous efforçons de trouver une for-
mule qui calme les inquiétudes du pouvoir cen-
tral  irakien. Malheureusement, ils n'ont pas
réussi à définir un système qui les satisfasse», a
ajouté M. Yildiz.

«La Turquie va aider à la mise au point d'un sys-
tème... L'énergie devrait être utilisée comme un ins-
trument de paix et non de tension», a-t-il ajouté.
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CÉRÉALES
Légère hausse du maïs et soja, 
blé en baisse à Chicago

Le boisseau de maïs (environ 25 kg)
pour livraison en décembre, le contrat
de référence sur le marché, évoluait
vendredi à la mi-séance à 4,2900 dol-
lars contre 4,2675 dollars en fin de se-
maine dernière.

Le boisseau de soja pour livraison
en janvier, le contrat le plus échangé,
s'établissait à 12,9700 dollars contre
12,9600 dollars il y a une semaine. Le
boisseau de blé pour la même
échéance s'échangeait à 6,4500 dollars
contre 6,4975 dollars vendredi dernier. 

«On a entamé la semaine sur une
bonne note grâce au rapport de l'USDA
(le ministère américain de l'Agricul-
ture) publié vendredi dernier», remar-
quent les spécialistes. L'USDA a no-
tamment fait part d'une hausse des
stocks de fin de campagne dans le
monde beaucoup moins importante
qu'anticipé pour le maïs.

Les prévisions de stocks mondiaux
pour le soja se sont aussi révélées
plus faibles que prévu. 

Toutefois, «les cours sont revenus
presque au même niveau qu'à la fin de
la semaine dernière car les investis-
seurs soupèsent aussi des données sur
les exportations mitigées», relèvent les
analystes.

Les chiffres hebdomadaires sur
les ventes à l'étranger diffusés vendredi
se sont en effet révélés «neutres pour
le soja, légèrement positifs pour le
maïs et négatifs pour le blé», ont-ils

souligné. Les cours sont aussi main-
tenus sous pression par l'approche de
la fin des moissons aux Etats-Unis, qui
pousse certains agriculteurs à vendre
plus massivement leurs récoltes faute
d'espace de stockage disponible.

Les investisseurs sont également
restés sur la réserve en attendant une
décision de l'Agence de protection de
l'environnement (EPA) sur les quotas
d'éthanol, biocarburant à base de
maïs. S'ils devaient être révisés à la
baisse, comme l'a suggéré l'adminis-
tration en octobre, cela ferait baisser
la demande pour la céréale.

Par ailleurs, «maintenant que la sai-
son des moissons arrive sur sa fin
dans l'hémisphère Nord, l'attention
commence à se porter sur le Sud», re-
marquent les analystes. Et les semis de

soja et de maïs y avancent bien. En Ar-
gentine notamment, des pluies sont
tombées cette semaine, améliorant les
conditions pour les semis de soja
après un début de saison affecté par un
temps sec et chaud. 

«Le fait que les prévisions pour la
récolte de soja en Argentine, le troi-
sième producteur au monde, s'amé-
liorent va probablement freiner toute
tentative de rebond des cours» de
l'oléagineux, estiment les experts.

Sur le marché du blé, outre des chif-
fres sur les ventes à l'étranger peu en-
thousiasmants, les cours restent frei-
nés par «l'abondance d'offre dans le
monde», selon les observateurs. «Tant
que la demande ne monte pas, le blé
va probablement peu évoluer», ont-ils
ajouté.

Les cours du maïs et soja ont légèrement progressé sur une
semaine, le marché digérant à la fois un rapport des autorités
américaines jugé positif pour les cours et l'approche de la fin 
de la saison des moissons.

DÉPENSES DES MÉNAGES ALGÉRIENS 
Selon l’ONS: près de 42% du budget familial consacré 
aux besoins alimentaires 

Les familles algériennes ont consacré en 2011 près de
42% de leur budget annuel, soit 1.875,4 milliards de DA,
aux besoins alimentaires, selon une enquête décennale
de l'Office national des statistiques (ONS). 

En 2011, les dépenses alimentaires des ménages algé-
riens ont atteint 1.875,4 milliards de DA, soit 41,8% de la
dépense totale (4.489,5 milliards de DA) contre 682,6 mds
DA, soit 44,6 % en 2000, précisent les résultats de l'enquête
décennale sur les dépenses de consommation et le niveau
de vie des ménages.

Les besoins alimentaires, en baisse de 2,8 points en 2011
par rapport à 2000, ont représenté 46% des revenus an-
nuels des ménages algériens (594,3 mds DA) en milieu ru-
ral et 40% du budget annuel des ménages (1.281,1 mds DA)
en milieu urbain.

«Plus la part alimentaire dans le budget est élevée, plus
le ménage est pauvre et l'inverse est vrai», avait commenté
à l'APS le directeur technique chargé des statistiques so-
ciales et des revenus à l'ONS, M. Youcef Bazizi en se réfé-
rent à la loi d'Ernest Engel (statisticien allemand).

D'après cette loi, a-t-il relevé, la part du revenu allouée
aux dépenses alimentaires est d'autant plus faible que le
revenu est élevé, même si la proportion d'une catégorie
de biens est réputée décroissante dans un budget de
consommation donné, cela n'empêche pas que le revenu
augmente, la dépense allouée à l'alimentation, exprimée
en valeur augmente également.

La structure des dépenses selon les déciles et les
groupes de produits montre que «les dépenses alimen-
taires occupent la première place pour toutes les catégo-
ries de population mais avec une tendance à la baisse de
son poids au profit d'autres groupes de produits à mesure
que le niveau de vie augmente», a souligné M.Bazizi.

La part de la dépense alimentaire annuelle du ménage
algérien est passé de 54% dans le premier décile (D1) qui
représente la population la plus défavorisée à 28% dans
le dernier décile (D10) et qui représente les 10% de la po-
pulation la plus aisée. «La notion de décile correspond à

la notion de pauvre et de riche de la population», a indi-
qué le même responsable.

Les déciles sont définis comme étant des groupes de
10% de la population, classés par ordre croissant selon la
dépense moyenne par tête. Le premier décile (D1) corres-
pond aux 10% du nombre global de la population algé-
rienne (36,717 millions d'habitants), soit 3,7 millions
d'habitants, dont la dépense annuelle moyenne par tête
est la plus faible (population la plus défavorisée). Le
deuxième décile (D2) correspond aux 10% de la popula-
tion (3,7 millions d'habitants) dont la dépense moyenne
par tête est immédiatement supérieure à celle du D1 et ainsi
de suite jusqu'au dixième décile (D10) qui correspond aux
10% de la population dont la dépense est la plus élevée (po-
pulation plus aisée).

Dépenses alimentaires : 
amélioration presque générale en 2011

L'enquête qui a porté sur un échantillon de 12.150 mé-
nages a révélé que la dépense alimentaire a connu une
amélioration au profit des neuf (9) premiers déciles et un

léger recul pour le D10 qui représente la population la plus
aisée de la société algérienne en 2011.

La population la plus défavorisée a consacré 4,5% (85
mds DA) de ses dépenses annuelles en 2011 aux besoins
alimentaires, contre 3,8% (près de 26 mds DA) en 2000.
A l'inverse cette proportion pour la population la plus ai-
sée, qui était de 23,8 % (162,7 mds DA) en 2000 a baissé pour
ne représenter que 17,5 % (328 mds DA) en 2011, détaillent
encore les résultats de l'enquête. La dépense alimentaire
annuelle moyenne par ménage a doublé pour atteindre
299.335 DA en 2011 au niveau national contre 147.599 DA
en 2000. La même tendance a été relevée en milieu ur-
bain où elle a presque doublé (1,9 point) et a connu un cœf-
ficient multiplicateur légèrement supérieur (2,3 points)
en milieu rural. De ce fait l'écart entre les dépenses selon
le milieu de résidence s'est réduit permettant ainsi à la dé-
pense alimentaire annuelle rurale de s'aligner sur la dé-
pense urbaine et nationale durant 2011.

La dépense alimentaire annuelle nationale par tête est
de 51.076 DA en 2011, elle est de 52.634 DA en milieu ur-
bain et de 48.013 DA dans le rural, par rapport à l'année
2000, alors que la dépense annuelle alimentaire en mi-
lieu rural est passée de 82% (18.279 DA) à 94% (48.013 DA)
durant la même période de comparaison.

Les dépenses globales des ménages algériens ont
presque triplé durant la dernière décennie, passant de plus
de 1.500 mds DA en 2000 à près de 4.490 mds DA en 2011,
soit une dépense moyenne mensuelle de 59.700 DA par
ménage.

Cette amélioration est due notamment à une urbani-
sation croissante de la population durant cette dernière
décennie. En effet, le taux d'urbanisation en Algérie est
passé de 58,3% en 2000 à 66,3 % en 2011. L'enquête, qui a
concerné 900 produits que compte la nomenclature
des biens et services, a duré une année entière sur le ter-
rain afin de prendre en charge les effets de la saisonna-
lité de la consommation. 

APS

COMMERCE
Le Panama 
et le Mexique
poursuivront 
les négociations 
en février pour 
un accord 
de libre-échange

Le Panama et le Mexique vont poursuivre leurs
négociations en vue d'un accord de libre-échange
en février prochain, après avoir conclu une troi-
sième session de négociations qualifiée de «grand
succès» par les deux parties.

«Nous aurons une prochaine session de négo-
ciations la première semaine de février 2014 à
Mexico», a indiqué lors d'une conférence de
presse Francisco de Rosenzweig, vice-ministre du
Commerce extérieur mexicain.

«Cette troisième session a été très satisfaisante
et nous considérons qu'il y a eu des progrès subs-
tantiels», a-t-il ajouté. Les deux pays avaient entamé
lundi à Panama la troisième session de négocia-
tions en vue de la signature d'un accord de libre
échange au cours de laquelle ils ont notamment
passé en revue les textes relatifs à l'accès aux
marchés, les listes d'offres de biens, les règles doua-
nières et commerciales.

«Cela a été sans aucun doute une session com-
plexe, mais les deux parties estiment qu'elle a été
très enrichissante», a assuré pour sa part, Diana
Salazar, vice-ministre des négociations commer-
ciales internationales.

Le président panaméen, Ricardo Martinelli, avait
assuré le 18 octobre, après une entrevue avec son
homologue mexicain, Enrique Pena Nieta, que les
deux pays essaieraient de conclure les négociations
avant la fin de l'année.

Diana Salazar a toutefois mis en avant que
cela ne serait pas possible en raison de la complexité
de la question.

Le Panama estime qu'un accord avec le Mexique
faciliterait son entrée dans l'Alliance Pacifique,
communauté économique regroupant le Chili, la
Colombie, le Mexique et le Pérou. 
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AIN DEFLA
Le danger du commerce informel 

Salim Ben

Plusieurs villes en Algérie
souffrent du commerce
informel qui est devenu

formellement formel, au vu et
au su, des autorités locales et

aux premiers responsables du
secteur du commerce.

D’ailleurs durant les journées
commémoratives, cela

demeure une occasion pour
beaucoup d’opportunistes

pour vendre n’importe quoi,
n’importe où, sur les trottoirs

des marchés.

La multiplication des commerces
désordonnés de l’alimentation (pain,
dérivés du lait, viandes, volaille, confi-
series, poissons, fruits et autres pro-
duits alimentaires...) se vend et s’achète
sur les trottoirs, à l’air libre et parfois
étalé sur des... regards d’égouts et dé-
charges publics, ne cesse d’attirer l’at-
tention des services étatiques, notam-
ment ceux chargés du commerce et des
prix, de la répression des fraudes, au
niveau de la wilaya de Ain Defla.

Peut etre le gros lot de cette infor-
malité, se trouve a Khemis Miliana, Sidi
Lakhdar, El Attaf, El Abadia, Miliana et
Djendel, alors que le chef lieu de la wi-
laya a été nettoyé suite a l’ouverture de
plusieurs points de vente organisés.
Une attention toute particulière, doit
être installée, suite aux grands dangers,
auxquels sont exposés les consom-
mateurs. Surtout ceux qui, par inatten-

tion, par ignorance des règles d’hy-
giène les plus élémentaires ou simple-
ment par le fait d’acheter moins cher,
arrangent les clients préférés de ces né-
gociants informels et autres commer-
çants peu consciencieux quant à la
santé des citoyens. 

Et c’est justement cette sensibilisa-
tion tous azimuts des consommateurs
qui constitue aujourd’hui l’objectif
principal des services de la DCP, qui
doivent organiser des sorties non-
stop a travers les grandes villes de la wi-
laya de Aïn Defla, et ce, pour sensibi-
liser les vendeurs et les acheteurs.
Une absence flagrante des associa-
tions de la protection du consomma-
teur est signalée dans la wilaya d’Ain
Defla. 

« Il ne suffit pas d’organiser des jour-
nées, mais aller sur le terrain et parler
avec les gens sur la propreté et la sécu-
rité alimentaires ». « Il faut il expliquer
aux citoyens, des dangers caractérisés

par l’exposition des différents pro-
duits alimentaires a ciel ouvert » Nous
a dit un ancien commerçant légal,
entouré par des nouveaux commer-
çants illégaux. « Il faut aussi connaitre
le nombre des personnes qui ont été in-
toxiqués, suite aux produits alimen-
taires achetés périmés ». Ajoute un au-
tre commerçant voisin. 

Par ailleurs, tout le monde attend
l’ouverture officielle du marché des
fruits et légumes au niveau de Hay Es-
salam à Khemis Miliana. Ce marché,
dont la distribution des locaux n’a pas
été encore faite, suite aux protestations
des habitants du dit quartier, qui récla-
ment le droit d’attribution de ces lo-
caux, ce qui a accéléré d’ailleurs, le dé-
part et la démission du maire de la ville
Mr Ayache Maamar qui a été rem-
placé par Mr Fezir Mohamed, le nou-
veau P/APC qui a réuni tous les mem-
bres du conseil, afin de mettre la ville
sur des bonnes rails. 

NAÂMA 
Saisie de 152 unités de boissons alcoolisées...

BLIDA
... Et 5 kg de cannabis

SÛRETÉ DE WILAYA D’ANNABA 
6 869 opérations de police effectuée durant 
le mois d’octobre 2013

Dans le cadre de la lutte contre le
crime sous toutes ses formes, les forces
de police relevant de la Sûreté de wilaya
d’Annaba, ont traité durant le mois
d’octobre dernier, plus de 6 869 affaires
ayant entrainé l’arrestation de 44 in-
dividus recherchés , a indiqué hier un
bilan dressé par la cellule de com-
munication de la sûreté de wilaya de
Sétif.

Selon la même source, 80 per-
sonnes ont été placées sous mandat de
dépôt suite à leur implication dans des
affaires liées essentiellement aux asso-

ciations de malfaiteurs, port d’armes
blanches prohibées, détention de
drogue, stupéfiants et autres délits.

En outre, les éléments de la Sûreté
nationale qui ont enregistré 51 acci-
dents de  la circulation ayant entrainé
la mort de 5 personnes et blessé 45 au-
tres, ont effectué durant cette période
902 opérations de maintien de l’ordre,
767 différentes interventions et 353
retraits immédiats de permis, indique
le communiqué.

APS

Opérant dans le cadre de la lutte
contre le trafic de drogue, les élé-
ments de la police judiciaire relevant
de la Sûreté de wilaya de Blida, ont
saisi le 07 novembre dernier, plus de
5 kg de résine de cannabis et procédé
à l’arrestation de deux (2) trafiquants

présumés, âgés respectivement de 25
et 35 ans. 

D’après le communiqué de la di-
rection Générale de la sûreté natio-
nale (Dgsn), l’enquête a été diligen-
tée suite à des informations faisant
état d’agissements suspect de deux

repris de justice, soupçonné d’être
impliqué dans un trafic de stupé-
fiant. Placés sous surveillance poli-
cières, les deux malfrats ont été ap-
préhendés en flagrant délit en posses-
sion de plus de 5 kg 
de cannabis.  

Agissant dans le cadre de la lutte contre le commerce il-
licite de boissons alcoolisées, les éléments de la Sûreté de
wilaya de Naâma, ont saisi le 8 novembre dernier, 182 uni-
tés de boissons alcoolisées, a indiqué dans un communi-
qué la cellule de communication à la direction générale de
la Sûreté nationale. Selon la même source, l’opération est
intervenue suite à l’exploitation d’informations ayant trait
à l’activité délictueuse d’un individu qui s’adonnait chez lui
à la vente illégale de boissons alcoolisées. Munis d’un
mandat de justice, les policiers ont perquisitionné le domi-
cile du suspect qui s’est soldée par la saisie de 152 unités de
boissons alcoolisées de différents types et marques.       

Des
Routes 

des Vies 
&

19 Novembre, Journée
mondiale des WC
Les «toilettes »
dans les transports,
luxe ou nécessité ? 

Par Yahia BELHADJ-MEZIANE

Souvent, on n’ose pas aborder ce sujet par pudeur,
par gêne ou on continue à penser que c’est tabou. Pour-
tant c’est tellement important aussi bien dans les trans-
ports publics, bus long trajet, tramway au niveau des
stations ou dans les trains. Il y a bien une Journéee
mondiale des WC, le 19 novembre. Et nous où en
sommes-nous ?

Durant mes fréquents déplacements à travers le ter-
ritoire national, j’ai eu à constater cet état de fait. Ceux
qui sont dans la gêne et victimes sont les passagers, sou-
vent des malades chroniques, des gens âgés, des
handicapés, des femmes enceintes ou tout simplement,
des enfants. Des personnes qui souffrent le martyre
avant d’arriver dans un endroit où ils peuvent se
soulager, dans des très sales toilettes où souvent il n’y
pas d’eau, comme, c’est le cas dans les cafés ou stations
de service.

Il y a un manque flagrant de toilettes publiques, ce
qui oblige souvent les piétons et usagers des routes à
s’arrêter à une station, ou un café et être obligés de
consommer pour ne pas donner l’impression que l’on
s’y arrête pour aller au petit coin. Cette semaine, j’ai
voulu essayer le tramway d’Alger pour me rendre à la
Cité 08-Mai-45 - Bab Ezzouar. J’ai pris le train d’Alger
Gare, puis changement au Caroubier. A cette station,
il y a un guichet, beaucoup d’agents, certains assis sur
les bancs des passagers, en attente.

J’ai essayé d’engager une conversation pour obte-
nir des informations sur le circuit du tramway et ses
installations. Ceux auxquels j’ai affaire n’étaient pas
très communicatifs, et me faisaient savoir, en quelque
sorte que je n’avais rien à voir avec « leur outils de tra-
vail». Il y a un manque flagrant d’endroit où l’on pour-
rait s’approvisionner en boissons, café, sandwichs à
nous mettre sous la dent, ou même pas de toilettes pour
les usagers. Cela pourrait égayer l’atmosphère lugu-
bre et stressante qui y règne ! L’autre problème se si-
tue au niveau des trains de banlieue, Alger – El Affroun
et Alger - Thénia, où on a carrément éliminé la notion
«WC» de la fiche technique des nouveaux trains com-
mandés à coût de centaines de millions d’euros,
d’un pays, lequel prétend défendre les droits des ci-
toyens à travers le monde.

Nous y allons comme tout le monde. Quand il
faut y aller, il faut y aller, de préférence dans un endroit
propre et bien entretenu et pourquoi pas répertorié
et mentionneé sur un plan de la ville.

Beaucoup de passagers se plaignent de cet état de
fait, mais aucune réponse satisfaisante ne leur a été
donné à ce jour. Il est arrivé, à certains passagers de
descendre à une station uniquement pour aller aux toi-
lettes et atteindre le suivant pour continuer jusqu’à leur
destination finale. Pourquoi les concepteurs de ces pro-
jets n’arrivent-ils pas à nous offrir  des réalisations de
qualités, avec toutes les commodités avec ou autour. 

Pourtant, c’est simple de copier les autres pays, ne
sommes-nous pas de bons élèves, même de bons co-
pieurs ? Il fut un temps où l’on se moquait des Japo-
nais avec toujours un appareil photo, et ils mitraillaient
tout ce qui se présente à eux pour le copier ensuite le
reproduisent.  Pour mieux vivre dans nos villes, il fau-
drait que toutes les commodités y soient présentes pour
un vivre heureux, à l’aise, détendu ou pourrait prati-
quer du sport à tout moment. C’est apprendre le sa-
voir-vivre… Car pour qu’un piéton ou un automobi-
liste soit en harmonie l’un avec l’autre, il faudrait qu’il
le soit avec lui-même d’abord ! Il va falloir prendre en
charge ces  lieux de prendre nécessité et urgence, par-
tout où c’est indispensable, dans les lieux publics, jar-
dins, stations de bus, des tramways, dans les trains dans
les gares dans les lieux publics et touristiques, dans
les bus de longs trajets, pour le bien-être des ci-
toyens dans notre pays et donner une meilleure
image de notre pays aux visiteurs étrangers.
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L’ORGANISATION
ADMINISTRATIVE COLONIALE

I.  Le gouverneur général

II- Le bureau arabe

Etude de Amar Belkhodja, chercheur en histoire

L’ancêtre des textes instituant et régle-
mentant l’administration algérienne, sous
l’occupation française, n’est autre que l’Or-
donnance du 22 juillet 1834 qui confie la ges-
tion du pays à un Gouverneur Général qui
dépend, lui, du ministre de la Guerre. Il est
assisté par un Intendant Civil, un Com-
mandant de la Marine, un Directeur des Fi-
nances, placés à la tête des différents services.

Incarné pour la plupart par des militaires,
nous retrouvons ce personnage durant
toute la période coloniale. Au lendemain du
soulèvement de novembre 1954, il ne s’agira
plus de Gouverneur Général mais de minis-
tre Résidant. Durant toute la première étape
de la conquête, le Gouverneur Général exer-
çait les pouvoirs civils et militaires. Il était
investi de pouvoirs étendus. Il légiférait
par voie d’arrêté comme il disposait de la
force armée et dirigeait lui-même les opé-
rations de guerre de conquête. 

Quand Bugeaud est nommé Gouverneur
Général, l’invasion prend vite l’allure d’une
véritable guerre d’extermination. Le futur
maréchal de France, confondu pitoyable-
ment dans le scandaleux procès de Perpi-
gnan, était pressé de terminer avec une
âpre résistance conduite par un jeune chef
d’un Etat moderne en formation : l’Emir Ab-
delkader.

L’ambitieux général, pressé le livrer l’Al-
gérie pieds et poings liés, donne libre cours
aux méthodes d’extermination à moindre
frais. C’est lui qui innovera dans les monts
du Dahra les enfumades. Des tribus en-
tières,  dont celle des Ouled Ryah, périrent
asphyxiées à l’intérieur d’immenses grottes
où elles espéraient trouver refuge contre les
colonnes françaises conduites par les san-
guinaires et tristement célèbres Pélissier,
Saint Arnaud, Canrobert, Cavaignac.(1) 

(1) En 1990, Mostefa Abderrahmane, un

cinéatre de Mostaganem, a réalisé un inté-
ressant montage audio-visuel où il retrace
la trajédie de la tribu  des Ouled Ryah, c’est-
à-dire le meurtre collectif d’une tribu de
1000 âmes. Ce document mérite une très
large diffusion. Sinon il risque de tomber
dans les oubliettes comme d’ailleurs le su-
jet qu’il aborde.  Les attributions du Gouver-
neur Général en Algérie évoluaient en fonc-
tion des turbulences qui surgissaient ça et
là, tantôt au sein de la communauté de
peuplement, tantôt issues des Gouverne-
ments qui se succédaient à Paris. Jusqu’au
1848, le Gouverneur Général dépendait tou-
jours du Ministre de la Guerre, «étant donné
la pacification incomplète du pays», disait-
on à l’époque. C’est cette même terminolo-
gie qui reviendra un siècle après, quand

800.000 hommes seront dépêchés en Algé-
rie pour « pacifier » un peuple entré en in-
surrection en novembre 1954.

C’est également en 1848 que les trois
anciennes provinces d’Algérie furent érigées
en départements, confiés à des Préfets. En
1898, le Gouverneur Général est considéré
comme étant « l’un des plus hauts fonction-
naires de la République qui veille au main-
tien de l’unité politique française et aux
grands intérêts nationaux, les préfets des
trois départements d’Alger, d’Oran et de
Constantine sont placés sous son autorité …»
Les pouvoirs du Gouverneur Général étaient
délégués sous forme d’accordéon. En 1845,
par exemple, il avait la latitude de légiférer
par voie d’arrêtés. Deux ans après, ses pré-
rogatives sont réduits. Avec l’instauration du
régime civil, le Gouverneur Général ne dé-
pend plus du Ministère de la Guerre mais du
Ministère de l’intérieur. Le décret du 26 juin
1881 limite les pouvoirs de ce haut fonction-
naire. Ils sont de nouveau élargis avec un dé-
cret pris le 31 décembre 1896. Une seule fois,
de 1856 à 1860, le titre de Gouverneur Géné-
ral est supprimé pour être remplacé par un
Ministère de l’Algérie et des Colonies. Le ré-
gime répressif dans l’histoire de la coloni-
sation de l’Algérie retiendra, entre autres,
deux noms : le maréchal Bugeaud Thomas
de la Piconnerie et Malcel-Edmond Naege-
len. Tous les deux rempliront les fonctions
de Gouverneurs Généraux.

Le premier conduira l’invasion dans ses
premières années. Il trouvera en face de lui
un vaillant combattant : l’Emir Abdelkader
qui fera barrage à la pénétration française
pendant 17 ans (1830-1847). Bugeaud, en
même temps qu’il exerce les fonctions de
Gouverneur Général, dirige l’ensemble des
opérations militaires et innove la politique
de la terre brûlée qui consiste à détruire la

base économique des tribus pour les neutra-
liser, les affaiblir et par voie de conséquence
les empêcher de poursuivre la lutte sous la
direction du grand stratège que fut l’Emir
Abdelkader. Sous Bugeaud, le crime collec-
tif s’est banalisé. Toute l’armée, depuis l’of-
ficier supérieur de commandement jusqu’au
simple fantassin, était devenue une armée
de pillards et d’assassins. La guerre coloniale,
la guerre de conquête de l’Algérie, figure au-
jourd’hui dans l’histoire universelle comme
l’un des plus grands crimes contre l’huma-
nité. La carrière de l’autre Gouverneur Gé-
néral, le sieur    M-E. Naegelen, coïncide avec
la fin de la conquête. Il exercera ses « hautes
fonctions » de 1948 à 1951. Emule de Bugeaud,
M.-E. Naegelen combattra les nationalistes
algériens avec la même haine et le même mé-
pris. Sa nomination coïncide curieusement
avec l’adoption du Statut Organique de l’Al-
gérie, en septembre 1947, statut qui prévoit
l’institution de l’Assemblée Algérienne au
sein de laquelle siégeront 60 élus du 1er Col-
lège et 60 élus du 2e Collège.

M.-E. Naegelen qui aura «l’honneur»
d’organiser les premières élections des
candidats à l’Assemblée algérienne, foulera
le sol algérien sous le crépitement des
armes. Le massacre des électeurs de Des-
chmya (Aumale) est lié à son nom. En Avril
1948, les gendarmes dispersent à coup de ra-
fales des paysans qui s’opposaient au bour-
rage des urnes destinées à faire «élire» un ba-
chagha allié au régime de Naegelen, sous le-
quel d’autres méfaits se commettront.

Les partis politiques algériens et autres
organisations nationales (PCA, PPA- MTLD,
UDMA, Oulama) citent dans leur littéra-
ture de combat le nom du tristement célè-
bre Marcel Edmond Naegelen, un ancien Mi-
nistre de l’Education (sic) venu mater les Al-
gériens.

Les conflits qui pouvaient se déclarer en-
tre civils et militaires français, étaient sou-
vent alimentés par la nouvelle commu-
nauté de peuplement qui, dès qu’elle n’avait
plus besoin de l’armée, lui demandait de re-
gagner la garnison et de lui céder les com-
mandes de l’administration.

Par administration civile, il va falloir
comprendre administration par des civils
français qui, une fois gratifiés par les
conquêtes militaires, n’entendaient plus
rester sous l’autorité des hommes en uni-
forme, quant à la gestion des affaires pu-
bliques.

« Les français d’Algérie commençaient à
protester contre le régime d’exception au-
quel ils étaient soumis, à réclamer les droits
et les garanties dont ils étaient privés et ne
voyaient d’autre solution de sortir de la si-
tuation précaire dans laquelle ils se trou-
vaient que l’assimilation de l’Algérie à la mé-
tropole ». (Documents algériens n° 16 du 1er
août 1948). Par contre l’organisation de
l’administration des civils algériens comp-
tait peu. Les institutions conçues à leur
adresse évoluaient très lentement au même
titre que leur représentation dans les futures
instances élues. A propos de cette dualité ci-
vils- militaires, l’histoire retiendra que la féo-
dalité algérienne s’accommodait à servir
sous le commandement militaire plutôt
que d’exécuter les consignes et instruc-
tions d’un pouvoir exercé par les civils.
Tous les Khalifas qui aideront à la pénétra-
tion française opéraient sous le commande-
ment d’officiers de l’armée coloniale. Nous
savons que le bachagha Mohamed Mokrani
entre en dissidence contre ses alliés de la
veille tout simplement parce qu’en 1870, les

militaires céderont le pas en confiant le
pouvoir à l’autorité civile. « Si ma position
dans le pays doit dépendre d’un juif, j’y re-
nonce : j’accepterais tout d’un homme por-
tant le sabre, dut-il m’en frapper. (Mokrani
– Cité par le Colonel Robin dans  L’insurrec-
tion de la Grande Kabylie en 1871 – p. 98).

Jusqu’à cette date, l’Algérie, qui est d’ail-
leurs loin d’être complètement conquise et
pacifiée, - ce mot est si cher aux dirigeants
français de toutes les époques- est un im-
mense territoire militaire au sein duquel
s’organise cahin-caha l’administration ci-
vile européenne qu’on cherche à assimiler.

Les arabes, les indigènes, les musul-
mans eux, auxquels Abdelkader promettait
un Etat fort, stable et moderne, sont plongés
dans l’égarement. Ils sont administrés Bes-
sif – avec le sabre. Ils sont soumis à une au-
torité militaire qui agit comme le fait tout
vainqueur vis-à-vis du vaincu, c’est-à-dire
en exerçant tous les abus et tous les mépris.

Après plusieurs expériences (Bureau
Particulier des Affaires Arabes en 1833, Di-
rection des Affaires Arabes en 1837), l’admi-
nistration des tribus algériennes fut confiée,
dès février 1844, aux Bureaux Arabes insti-
tués par un arrêté ministériel de la même an-
née. Ce service comprenait un Bureau Cen-
tral appelé « Bureau Politique » à Alger ; trois
directions provinciales près les Généraux
commandant chacune des divisions, des
bureaux des 1ère et 2ème classe près les Gé-
néraux commandant les subdivisions et les
officiers supérieurs commandant les cir-
conscriptions dénommées Cercles ; des Bu-
reaux d’annexe dans les Cercles trop éten-
dus et des postes dont les chefs étaient
chargés de missions spéciales ou tempo-

raires. A la fin du deuxième Empire, 41 Bu-
reaux Arabes et 5 annexes étaient en fonc-
tion à la tête desquels on retrouvait près de
200 officiers administrant la plus grande par-
tie de l’Algérie, du moins les territoires
déjà conquis par l’armée d’invasion et de
conquête. Hommes à tout faire, les offi-
ciers, chefs des Bureaux Arabes devenaient
« tour à tour hommes de guerre, négocia-
teurs, administrateurs, conseillers agri-
coles, juges… » (Documents Algériens n° 29
du 10.8.1954) Le Bureau Arabe était adminis-
tré par le sabre. Cela suppose tous les abus
auxquels étaient soumis les algériens dont
le relais était souvent assuré par leurs pro-
pres compatriotes, c’est-à-dire tout le ramas-
sis de « Chefs Indigènes », fiers de partager
avec les français le pouvoir, la corruption et
la répression. « Les premières années notre
armée d’Alger avait son service de renseigne-
ments, mais souffrait de ne pouvoir commu-
niquer avec les indigènes que par l’intermé-
diaire de drogmans et corrompus ». (Docu-
ments Algériens n° 10.11.1947)

Proie des plus angoissantes des ténè-
bres, l’algérien ne parvenait plus à faire en-
tendre sa voix. C’était pratiquement ce cau-
chemar duquel on veut se libérer sans pou-
voir réellement trouver la force de rompre
un pesant sommeil. Quelques rares voix de
français eux-mêmes tentaient de combattre
la loi du silence pour ameuter l’opinion pu-
blique française et affranchir les bonnes
âmes que là-bas en Algérie, un peuple sans
force, ni biens, ni défense se mourrait. Le sa-
bre et la baïonnette le dépeçait, comme en
dépèce les animaux dans les abattoirs.

Quelques voix comme celles de la coura-
geuse journaliste Isabelle Eberhart ou du no-

ble parlementaire, le docteur Paul Vigné
d’Octon, perçaient le grand silence aussi
vaste que toute l’étendue de l’Algérie.

De temps à autre quelques échos échap-
paient de la prison des hommes de la parole :
«Il faut qu’on sache que dans un pays fran-
çais vit une population de 2.500.000 âmes qui
est jugée sans tribunaux, administrée par des
lieutenants et des capitaines qui rendent la
justice sans connaître la loi, qui dirigent
l’agriculteur sans connaître l’agriculture, qui
gèrent les finances sans cautions morales ni
pécuniaires… » (cité par Colette et Francis
Jeanson dans L’Algérie Hors- la- loi - Le Seuil
– 1955- p. 51). Mais il faut que le scandale
éclate au grand jour pour que les chefs de Bu-
reaux Arabes soient réellement confondus.
Sinon, personne n’ira jamais leur deman-
der des comptes et Dieu seul sait combien
de crimes et pillages sont-ils restés mé-
connus dans un pays transformé en un gi-
gantesque bagne pour ses propres enfants.

Un autre décret du 8 août 1854 confia l’ad-
ministration de la « population musulmane
non comprise dans les périmètres com-
munaux » à des Bureaux Arabes Départe-
mentaux Civils qui avaient les mêmes attri-
butions que les Bureaux Arabes du Territoire
militaire. Ces nouveaux Bureaux Civils fu-
rent supprimés en 1868, de même que les Bu-
reaux Arabes en zones militaires sont sup-
primés par décret du 20 décembre 1870.

Cette institution destinée à administrer
l’élément autochtone, se réorganisera sous
l’étiquette de Bureau des Affaires Indigènes
par décret du 1 janvier 1871. Désormais ces
Bureaux seront cantonnés en territoire mi-
litaire dans le Sud Algérien et dans les en-
claves de commandement du Tell.
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Infarctus : sauter le petit-déjeuner
n’est pas bon pour le cœur

5  I D É E S  R E Ç U E S  S U R  L E S  F R U I T S
On peut
manger du
melon à
volonté

Faux : Contrairement
aux idées reçues, le melon
ce n'est pas que l'eau ! Mais
aussi du sucre ! Environ 6 à
14% de glucides. Mais ce
fruit reste un excellent qui
contient de la carotène et
de la provitamine A.

Les cures
de fruits font
maigrir

Faux: Le peu de poids
que vous réussirez à perdre
se fera au détriment de
votre masse musculaire.
Attention aux médiatiques
régimes fructivores qui fa-
vorisent une reprise de
poids conséquente et à la
fatigue engendrée par ce
genre d'alimentation.

Manger des
fruits protège
du cancer du
côlon

Vrai : Les fruits consom-
més régulièrement peu-
vent réduire les risques de
cancer du côlon. En effet,
les fibres des fruits accélè-
rent le transit intestinal et
stimulent la production de
certains acides gras qui ont
des effets anti-tumoraux
sur la muqueuse du colon.

Le
pamplemousse
fait maigrir

Faux: si ce fruit est très
peu sucré (9% de glucides),
il ne faut pas croire que son
acidité naturelle élimine
les graisses. Attention, ce
fruit peut interférer dans
l'action de certains médica-
ments. Dont les tranquilli-
sants, les antidépresseurs
et les immunodépresseurs.

L’ananas fait
maigrir
et brûle
les graisses

Faux : L'ananas est peu
énergétique, 47 calories
pour 100 grammes et 11,3
grammes de glucides mais
en aucun cas il ne brûle les
graisses! La seule manière
de perdre du poids est
d'avoir une alimentation
équilibrée et de se dépen-
ser. 

Le raisin
est très sucré

Vrai : Le raisin compte
13 à 16 grammes de glu-
cides pour 100 grammes.
Un tiers de plus que la
moyenne des autres fruits.
Une grappe de 150
grammes «pèse» 70 à 80 ca-
lories. En revanche, le rai-
son est un excellent
antioxydant. Aucune rai-
son donc de vous priver de
ce fruit !

Les chercheurs ont découvert une nouvelle bonne raison de ne pas sauter le petit-déjeuner :
le premier repas de la journée peut en effet vous sauver la vie !

Les nutritionnistes ne cessent de nous le
répéter : un bon petit-déjeuner doit être
composé d'une boisson, d'un produit céréa-
lier, d'un produit laitier, et d'un fruit. Mais
nombreux sont ceux qui sautent ce premier
repas de la journée, faute de temps ou d’ap-
pétit. Une mauvaise habitude qui pourrait
être fatale pour notre cœur, si l’on en croit
une nouvelle étude publiée dans la revue de
la Fédération de cardiologie américaine.

Pour cette étude, les chercheurs du dé-
partement Nutrition de l’Université de Har-
vard (Etats-Unis) ont suivi pendant 16 ans
une cohorte de 27000 hommes âgés de 45 à
82 ans. Au cours de ces seize années, 1 527
accidents cardio-vasculaires ont été enre-
gistrés (quelques-uns mortels, d’autres
non), dont un nombre  d’infarctus 27% plus
élevé chez les hommes qui ne prenaient pas
de petit-déjeuner.

Mais selon les chercheurs, les hommes,
souvent actifs, qui ne prennent pas de petit-
déjeuner ont souvent d’autres habitudes
qui peuvent influer sur la santé de leur
cœur : «Le profil type est un homme qui
fume, boit de l’alcool régulièrement, a de

longues journées de travail et est céliba-

taire» expliquent les chercheurs.

Des recherches précédentes avaient déjà

montré que le fait de ne pas prendre de

petit-déjeuner augmentait le risque d’obé-

sité, d’hypertension artérielle et de diabète,

trois risques majeurs de développer une

maladie cardio-vasculaire. 

Selon les chercheurs de l’Université

d’Harvard, le lien entre infarctus et petit-

déjeuner vient du fait que les hommes com-

pensent cette absence de repas matinal en

avalant plus de calories lors des autres

repas.  La grande majorité d’entre eux ont

aussi l’habitude de grignoter tard le soir, ce

qui augmente le risque d’infarctus de 55%.

«Mais avant cette étude, aucun des hommes

que nous avons suivi n’aurait pensé faire un

lien entre le petit-déjeuner et le développe-

ment d’une maladie cardio-vasculaire» in-

sistent les chercheurs.

Chrono nutrition : ne mangez pas vos fruits
et légumes à n’importe quelle heure

Selon des chercheurs américains,
même une fois cueillis, les fruits et lé-
gumes sont sensibles au rythme jour/nuit.
Et ils n’ont pas la même valeur nutrition-
nelle tout au long de la journée.

Une laitue, des carottes, des épinards,
des patates douces, des courgettes et des
myrtilles : voilà le contenu du panier de
primeurs que Janet Braam, de l’Université
Rice de Houston (Texas) et ses collègues,
ont passé à la loupe pour réaliser une
étude sur leurs nutriments. 

Les résultats de cette étude, qui vien-
nent d’être publiés dans le magazine Cur-
rent Biology, sont surprenants : « même
une fois cueillis, les fruits et légumes
continuent de répondre aux signaux de la
lumière du jour et ils modifient leur bio-
logie de façon à booster leur résistance aux
insectes. Ce n’est pas anodin car cela peut
avoir un impact sur notre propre consom-
mation. Selon la façon dont nous les

stockons chez nous et selon le moment où
nous les mangeons, les fruits et légumes
n’auront pas la même valeur nutrition-
nelle » insiste Janet Braam.

Une fois cueillis, les fruits et légumes
poursuivent leur maturation et ils boos-
tent leur résistance à certaines heures de
la journée : «Les heures où ils devraient ré-
sister aux attaques des insectes s’ils étaient
encore dans la nature» explique le méde-
cin. 

Cette dernière pense qu’en consom-
mant les fruits et légumes à ce même mo-
ment, on pourrait profiter au mieux de
leurs nutriments.

Elle suggère donc de conserver les
fruits et légumes dans une pièce où la lu-
mière est différente le jour et la nuit et de
prévoir de les cuisiner en pleine journée,
lorsqu’ils sont au top de leurs valeurs nu-
tritionnelles, afin de booster leurs effets
anti-cancer.
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Senior : 5 astuces pour
bien manger en hiver

Tonus : 5 conseils nutri pour
surmonter le passage à l’hiver
Le passage à l’hiver est pour beaucoup synonyme de froid, de fatigue et de petite forme. Pas question cette

année de flancher ! Notre nutritionniste nous dit comment garder son peps.

Comme en été, la déshydration peut toucher
les personnes âgées par temps froids.

Voici 5 astuces faciles pour aider les seniors
à bien boire et se nourrir au quotidien

afin d’éviter les carences.
Quand on vieillit, l’appétit ne

suit souvent pas. Résultats :
manque de vitamines, de miné-
raux mais aussi déshydratation. En
effet, les apports en eau sont cou-
verts autant par les boissons que
par la nourriture. Pour y remédier,
le CERIN, centre de recherche et
d’informations nutritionnelles,
vient de sortir un petit guide afin
de permettre aux personnes âgées
de mieux se nourrir et de boire
l’air de rien.

Voici leurs 5 astuces :
� Il faut privilégier pour les se-

niors une alimentation suffisam-
ment riche en féculents (pain,
pâtes, pommes de terre légumes
secs, riz…) sources d’énergie et
surtout penser à bien varier leurs
repas (œuf, volaille, poisson, lait,
laitages et/ou fromages, beurre,
crème fraîche et/ou huiles, fruits et
légumes crus ou cuits) pour éviter
la monotonie alimentaire.

� Une bonne habitude est de
ritualiser petits déjeuners et goû-
ters, notamment sous forme de
boissons chaudes (thé, tisane, chi-
corée, café ou chocolat au lait…) ou
d’aliments (laitages, compotes,

soupes et bouillons….) qui par la
même occasion complètent les ap-
ports nutritionnels (énergie, cal-
cium, protéines, vitamines).

� En cas de faible hydratation,
pensez à proposer 3 à 4 produits
laitiers par jour (lait, yaourt, fro-
mage…) aux seniors. Ces aliments
sources de protéines et de calcium
entretiennent les muscles tout en
prévenant l’ostéoporose et la dé-
nutrition, risques majeurs du
vieillissement.

� En cas de trouble de la dé-
glutition le yaourt remplace avan-
tageusement l’eau gélifiée. Pour
mémoire : 1 compote = 1 yaourt = 1
petit verre d’eau.

� En cas de faible appétit ou de
perte de poids, vous pouvez enri-
chir l’alimentation sans surcoût en
ajoutant soit 3 c à soupe de lait en
poudre dans un bol de soupe, une
portion de purée ou un bol de cho-
colat au lait ce qui équivaut aux
protéines et calcium d’un bol de
lait supplémentaire ; soit 8 c à
soupe de lait en poudre réparties
dans différents repas ce qui revient
à 100 gr de viande.

On s’offre une petite
détox

A chaque changement de sai-
son, il est bon de nettoyer son or-
ganisme. Une petite détox
s’impose parce que notre foie a
tendance à être surchargé entre les
excès de l’été et l’arrivée de l’hiver.
On adopte quelques gestes détox
en commençant dès le réveil par
un jus de citron dans un verre
d’eau tiède le matin. Un rituel
qu’on peut suivre de l’automne à
février-mars. On fait la part belle
également aux aliments détox :
ananas, jus de radis noir, arti-
chaut… Autre bon réflexe, les ti-
sanes détox pour se débarrasser
des toxines. Vous pouvez vous pro-
grammer un week-end détox ou
suivre nos bonnes résolutions
détox toute la semaine.

On ne mange pas plus 
Pas la peine de manger plus

gras. On n’est pas en Sibérie, notre
corps n’a pas besoin de faire des

réserves pour lutter contre le froid
! Inutile donc de manger plus gras
ni d’ailleurs plus salé ni plus sucré. 

On zappe de son alimentation
les fritures et les produits indus-
triels : bourrés de matières grasses
saturées (qui favorisent le mauvais
cholestérol) et d’additifs, ils ne fa-
cilitent pas la détox et notre foie va
devoir travailler plus pour les éli-
miner. A la place, on mise sur les
bonnes graisses (poissons gras,
oléagineux…) et le naturel avec des
légumes et fruits. 

Haro sur les vitamines
et le magnésium

Le secret du tonus c’est la vita-
mine C. Arme anti-fatigue par ex-
cellence, elle nous rend plus
résistant aux virus comme le
rhume ou la grippe et ralentit le
vieillissement de nos cellules. Pour
faire le plein de vitamine C, on dé-
marre la journée avec deux kiwis
au petit déjeuner, plus riches en vi-
tamines qu’une orange pressée. Si

on n’arrive pas à combler leur
manque en vitamine C juste avec
les légumes et fruits, on essaie des
compléments alimentaires à base
d’acerola naturel.

En cas de grosse fatigue, une
cure de magnésium peut égale-
ment être utile : on en trouve dans
l’eau minérale enrichie en magné-
sium, dans le chocolat noir (!) ou
sous forme de compléments ali-
mentaires.

On peut manger
plus souvent mais
à heure fixe 

Si le temps gris augmente notre
appétit, il vaut mieux fractionner
les repas. 3-4 voire 5 repas dans la
journée c’est préférable à un seul
gros repas. Pour calmer sa faim et
assurer toute la journée, on mange
davantage de protéines le matin
pour le dynamisme et le soir on
privilégie les glucides qui vont fa-
ciliter l’endormissement. Autre-
ment dit, on garde les aliments

riches pour le matin puisque les
calories vont être brûlées dans la
journée et le soir on fait un dîner
léger. 

Et si vraiment on craque, on se
prépare un en-cas spécial «anti-fa-
tigue» : une petite poignée de 30 à
40 g de fruits secs et oléagineux
(facile à emporter dans une petite
boîte) sans sucre et sans sel ajouté.
Pourquoi pas mélangé à un petit
pot de fromage blanc, si vraiment
on a les crocs ! Enfin, on mange à
heure fixe, sinon on dérègle notre
horloge interne !

On ne s’hydrate pas
moins

En hiver, on doit d’hydrater au-
tant qu’en été, même si on en res-
sent moins le besoin. Boire 1,5 litre
d’eau par jour, c’est un minimum.
Pour varier les plaisirs, on aug-
mente les boissons chaudes, thé,
tisane, café qu’on déguste tout au
long de la journée (pas d’excitants
après 16h).

Certains
aliments nous
rendent accro

Les aliments à IG (index
glycémique) élevé comme
les frites, le pain blanc, ou
les viennoiseries créent
une dépendance. Et
envoient  les mêmes
messages d’addiction au
cerveau.
Les conclusions d’une étude
internationale réalisée en
partie par les chercheurs du
Boston Children’s Hospital
(USA) ont été publiées dans
l’American Journal of
Clinical Nutrition.

Qu’est-ce que l’IG ?
Ce critère de classement
des glucides permet de
définir le pouvoir d'un
aliment à augmenter le taux
de glucose dans le sang.
Plus un glucide est
assimilable rapidement
dans le sang, plus son IG est
élevé: il ne procure alors
aucune sensation de
satiété, mais provoque une
sécrétion brutale d'insuline,
ce qui facilite le stockage
des graisses dans les
cellules. Au contraire, les
aliments à faible IG sont un
bon moyen de contrôler sa
faim, de réguler ses taux
d'insuline et de brûler les
graisses sans diminuer la
masse musculaire.
L'intérêt des glucides
dépend de leur Index
glycémique (IG), c'est-à-dire
du temps qu'ils mettent à
passer dans le sang. Plus
l'index d'un aliment est bas,
plus sa vitesse de diffusion
dans l'organisme est lente,
et plus la sensation de faim
est retardée.

Le cerveau accro 
à la junk food

De précédentes études ont
montré que la junk food
rendait accro et que  le
manque de sucres rapides
poussaient  à la fringale.
Les chercheurs ont scanné
le cerveau de 12
participants, âgés de 18 à
35 ans, en surpoids ou
obèses mais en bonne
santé, pour examiner les
effets d’indices
glycémiques de
l’alimentation sur le
cerveau. Les participants
ont reçu un repas au hasard
sur les 2 proposés. Un avec
un IG élevé et l’autre bas. 
4 heures après le repas
test, les hommes ont subi
une IRM fonctionnelle.
IG élevé et dépendance.
Ils ont  constaté que les
aliments  IG élevé,
augmentent le débit
sanguin dans les zones du
cerveau associées à la
«récompense et le désir ».
Les chercheurs supposent
donc «que les aliments à IG
élevés peuvent favoriser les
fringales et induisent des
envies de la même manière
que certaines substances,
comme la nicotine, par
exemple».
Favoriser les aliments à IG
bas est aussi bon pour la
ligne car ils permettent
d’atteindre le seuil de
satiété et d’éviter les
grignotages.
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MONNAIE VIRTUELLE SUR INTERNET

Quelles perspectives pour
le phénomène bitcoin ?

Considéré comme un fait de petits bidouilleurs du net  à ses débuts, le bitcoin prend de l’envol, intéresse les milieux financiers autant
que les politiques, soucieux de pouvoir y voir clair et de concevoir d’éventuels mécanismes de régulation.

Par Samy YACINE

Le débat sur ce phénomène
technologique et financier vient
d’être relancé aux Etats Unis, à la
faveur d’un avis émis, début no-
vembre,  par la FEC (commission
électorale fédérale) qui  institu-
tionnalise  l’usage des bitcoins,
en reconnaissant aux donateurs
le droit de contribuer en bitcoin
dans le financement des cam-
pagnes électorales fédérales. Par
bitcoin, il est entendu, comme
l’explique l’encyclopédie en
ligne wikipedia «t une monnaie
électronique décentralisée
conçue en 2009 par Satoshi Na-
kamoto (pseudonyme). Son uti-
lisation passe par un protocole
informatique exécuté par un lo-
giciel libre du même nom, écrit
en C++ et publié sous licence
MIT. » Wikipedia souligne aussi
que le bitcoin fonctionne « de
façon entièrement distribuée » et
que sa gestion  « est répartie sur
tous les nœuds du réseau, de
façon à ce que le bon fonctionne-
ment du système ne dépende pas
de l'intégrité ou de la compé-
tence d'un émetteur central,
mais uniquement de la robus-
tesse des procédés cryptogra-
phiques employés. »

La commission fédérale amé-
ricaine tient à préciser au préala-
ble que le bitcoin n’est pas une
monnaie, même si, comme le
rapporte le site 01net.com,  elle
stipule que  "le demandeur peut
d'une manière générale accepter
des bitcoins au titre de contribu-
tions en nature », dans sa ré-
ponse transmise durant la
première semaine de novembre
au comité de campagne Conser-
vative Action Fund (CAF).  Elle
part du principe qu’il ne s’agit
d’une monnaie au sens institu-
tionnel du terme, puisque le bit-
coin  n’est pas une devise d’un
pays ni un titre négociable, à
l’instar du chèque ou des billets

de banque et que de surcroit leur
valeur est très volatile. De ce fait,
la FEC fait savoir dans sa réponse
que « Le demandeur ne peut pas,
cependant, effectuer de dé-
penses en bitcoins »  en expli-
quant que  «ces dépenses doivent
provenir d'un compte bancaire
de campagne, ce que ne sont pas
les porte-monnaies bitcoins ».

Côté à 0,25 euro lors des pre-
mières transactions  en 2010, le
bitcoin a connu  une explosion
de sa valeur d’échange qui, selon
le site 01net.com vient d’attein-
dre un  nouveau record :  «Ce 7
novembre 2013, à midi, un bit-
coin s’échangeait contre près de
235 euros ! Le précédent record
s’établissait à 210 euros, atteint le
10 avril 2013» peut on lire sur ce
site.

Avec une valeur qui  est restée
quasiment stable jusqu’en 2013,
cette monnaie  est gagnée par
l’effet de la spéculation, au point
de voir donc actuellement sa va-

leur monter en flèche, même si
elle demeure susceptible d’un
crash. Mais il est certain que les
bitcoins gagnent du terrain,
comme le relève le même site qui
affirme que « Du conseil psycho-
logique à l’alimentaire en pas-
sant par les soins dentaires, un
nombre croissant de commerces
physiques les acceptent.» La
presse a ainsi fait état tout ré-
cemment de l’histoire d’un
jeune canadien  qui a proposé à
la vente un bien immobilier
contre des bitcoins.

De son côté le quotidien éco-
nomique français lesechos.fr
souligne ce  parallèle entre le
moment où « l’euro a plongé » et
ce «jour même où -bitcoin, la de-
vise électronique concurrente
des monnaies traditionnelles,
enregistrait un nouveau record,
à 321 dollars, sur la plate-forme
Mt. Gox»  ajoutant que sur un
seul mois «son cours a été multi-
plié par 2,3». Le quotidien  qui es-

time le poids de cette devise vir-
tuelle «autour de 2,5 milliards de
dollars», note qu’à l’instar de «
l’or, bitcoin a tendance à pro-
gresser dans les périodes de ten-
sions sur les marchés et la crise
politique récente aux Etats-Unis
lui a redonné une seconde jeu-
nesse». La fermeture  sur injonc-
tion de l’administration
américaine du site  SilkRoad, ré-
puté bazar de commerces le plus
souvent illicites, mais acceptant
la monnaie bitcoin,  aurait été, de
l’avis du journaliste du journal
leschos.fr, « une bonne nouvelle
pour la devise électronique qui
passe progressivement du finan-
cement de l’économie souter-
raine, encore majoritaire, à celui
de l’économie traditionnelle.»

Elle  est sur la voie d’une ins-
titutionnalisation sous la hou-
lette d’acteurs financiers divers
attirés par les perspectives de
croissance à deux chiffres du bit-
coin. Le site 01net.com, relate

l’initiative de la société française
Paymium «la première au
monde à créer une bourse de
change en Bitcoin en partenariat
avec une institution bancaire ac-
créditée, offrant ainsi des dépôts
garantis.» D’autres sociétés, no-
tamment américaines lui au-
raient emboité le pas tandis que
«Exante, le premier hedge-fund
s’appuyant sur Bitcoin vient de
voir le jour à Malte», rapporte le
site.

Devant ce développement
prodigieux, les autorités de régu-
lation de différents pays tentent
d’y voir clair, à l’instar de l’admi-
nistration américaine chargée de
lutter contre le blanchiment
d’argent, la FinCen qui, selon
01net.com «vient d’émettre un
avis consultatif préconisant la ré-
gulation des «échangeurs» de
monnaies virtuelles, sans toute-
fois citer directement Bitcoin. »

Un point positif dans la me-
sure où il s’agit d’une reconnais-
sance implicite de la monnaie
virtuelle, assorti de contraintes
supposées par les ‘‘Bitcoiners’’
être imposées sur le sol améri-
cain et qui pourraient remettre
en cause l’esprit de la monnaie
bitcoin.  

Le même souci se retrouve en
Europe où les instances poli-
tiques tentent comprendre le
phénomène, comme le rapporte
0net.com qui reproduit la posi-
tion du  porte-parole du com-
missaire européen Michel
Barnier, sur Bitcoin, développée
devant le parlement en 2012 : «La
valeur monétaire des Bitcoins
actuellement en circulation
reste très modeste (…) et ne né-
cessite pas à ce stade d’interven-
tion du régulateur. Nous
continuerons naturellement à
surveiller l’évolution de ce mar-
ché, ainsi que les approches
adoptées par les autres régula-
teurs.»

Un supporter
de poids

L’ancien vice président américain
serait un support de poids pour cette
monnaie en gestation. En effet,  un
article publié sur le site 01net.com
daté de mars dernier nous ap-
prend que « lors d’un colloque sur
les systèmes de paiement, l'ex-
vice-président américain Al Gore
s’est fendu d’un «Je suis fan de
Bitcoin ». Se déclarant publique-
ment adepte de cette monnaie, Al
Gore aurait expliqué ainsi ce choix :
«Bitcoin remplace les fonctions du
gouvernement par un algorithme… ce
qui est plutôt cool.»

Distributeur automatique ?
Pour le journal français

lesechos.fr, il est certain
que le bitcoin gagne de
plus en plus de commer-
çants légaux, à l’instar du  «
Google chinois » ou Baidu,
tandis que  « le site eBay ré-
fléchit à l’idée de permet-
tre le règlement des achats
en devises électroniques, et
notamment en bitcoins. »
Le journal qui pensait voir
le phénomène se produire
«à Chypre, en Grèce ou en
Amérique latine», s’aper-
çoit finalement que «c’est à
Vancouver au Canada que
vient d’être mis en ¬service
le premier distributeur au-
tomatique de bitcoins,

baptisé Robocoin.» En l’es-
pace d’une semaine, écrit
le journal «100 000 dollars
canadiens de transactions
ont été enregistrés», ajou-
tant que le distributeur est

vendu «par la start-up Bit-
coiniac à un prix de 20.000
dollars» et qu’il «sera ins-
tallé à Montréal et Toronto
le mois prochain.» 
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ALGÉRIE - TUNISIE

M. Ghannouchi a fait part au Président
Bouteflika des derniers développements
de la situation politique en Tunisie, mar-
quée notamment par des pourparlers
pour la constitution d’un gouvernement
de transition non-partisan. L'entretien
s'est déroulé en présence du Premier mi-
nistre, M. Abdelmalek Sellal. M. Ghanou-
chi avait assisté jeudi à Alger aux travaux
du 5e congrès du parti Ennahda, dirigé par

Fethi Rabaie. Il a, dans des déclarations à
la presse en marge du congrès du parti En-
nahda algérien, affirmé que le gouverne-
ment dirigé par Ali Larayedh (Ennahda-
Tunisie) ne ''démissionnera pas avant
l’achèvement de la rédaction de la Consti-
tution et la formation de l’Instance supé-
rieure indépendante des élections (Isie)''.
Il a également lancé un appel aux Tuni-
siens à ''éviter de s’entretuer afin que la

transition se fasse dans le calme''. Fin oc-
tobre, l'opposition et les partis proches de
la mouvance islamique, au pouvoir en Tu-
nisie, ne sont pas parvenus à s'entendre sur
la désignation du futur Premier ministre,
et ouvrir dès lors la voie à un début de rè-
glement de la crise politique dans le pays.
Le président Moncef Marzouki a de son
côté prorogé d'une année l'état d'urgence
dans le pays, rappelle-t-on.

Le Président Bouteflika reçoit 
le chef du parti tunisien Ennahda

Le Président de la
République, M.

Abdelaziz Bouteflika
a reçu vendredi à

Alger le chef du parti
tunisien Ennahda,

Rached
Ghannouchi, a-t-on

appris de source
officielle.

Dynamisation de la coopération 
algéro-tunisienne dans le domaine des TIC

L'Algérie et la Tunisie ont
signé le procès-verbal de la
réunion de la commission
technique algéro-tunisienne
de coopération dans le do-
maine de la Poste et des tech-
nologies de l'information et
de la communication por-
tant sur la dynamisation de la
coopération bilatéral dans
ce domaine. Signé du côté al-
gérien par la ministre de la
poste et des technologies de
l'information et de la com-
munication, Zohra Derdouri,
le procès-verbal porte sur le
soutien à l'action et à la coo-
pération dans le cadre des
pôles technologiques afin de
jeter les bases de l'industrie
technologique, encourager
les investissements, l'échange
d'expériences et la mise en
place d'une plateforme de
télévision numérique. Le do-
cument stipule également la
mise en place d'une base de
données comportant la liste
des institutions, laboratoires
et unités de recherches acti-
vant dans le secteur des TIC
et créés au niveau des pôles
de Sidi Abdallah en Algérie et
d'El Ghazala en Tunisie.

Concernant le projet de la
télévision numérique et des
fréquences au niveau des
frontières des deux pays, les
deux délégations ont souli-
gné l'importance de la réali-
sation de ce qui a été convenu
lors de la réunion d’El Tarf en

juin dernier. La participa-
tion à cette rencontre sur
"les TIC pour tous 2013" a of-
fert à l'Algérie l'occasion de
présenter son expérience
dans le domaine des TIC et
les différentes réalisations
accomplies dans le cadre de
l'édification d'une société
d'information et de savoir.
Les groupes Algérie Tele-
com satellite et Algérie Poste,
l'Agence nationale de pro-
motion des cyberparcs et
l'Institut national des TIC
ont participé à l'exposition or-
ganisée dans ce cadre et pré-
senté les différents services et
solutions technologiques mis
en œuvre en Algérie.

La ministre de la poste et
des TIC, Mme Zohra Derdouri
a affirmé mardi lors d'une
communication présentée
lors des assises du forum
que l'Algérie a adopté un pro-
jet et une vision politique
des technologies de l'infor-
mation et de la communi-
cation (TIC) fondés sur l'am-
bition de l'arrimer à la société
mondiale de l'information.

Mme Derdourdi a mis l'ac-
cent sur les grands efforts
consentis par l'Etat pour
améliorer constamment son
réseau des télécommunica-
tions, soulignant les dé-
marches soutenues visant à
réaliser une connectivité nu-
mérique plus importante
dans les années à venir, grâce

à la politique du service uni-
versel engagée par l'Etat afin
que personne ne soit exclu
des bienfaits des réseaux de
l'information à large bande.
Elle a en outre cité les lourds
investissements mobilisés
dans la construction et la sé-
curisation du réseau national
de transmissions.

Apres avoir remercié le
gouvernement tunisien pour
la place de choix réservée à
l'Algérie en tant qu'invité
d'honneur de ce forum, la
ministre a souligné que ceci
traduit "le caractère privilé-
gié et stratégiques des rela-
tions de coopération" entre
l'Algérie et la Tunisie". Elle a
insisté sur l'importance de ce
forum, soulignant que ce
"rendez-vous constitue un
carrefour incontournable"
pour toute la communauté
internationale des TIC et l'un
des plus importants rassem-
blements annuels au service
du développement". La géné-
ralisation de l'usage des tech-
nologies et des réseaux d'in-
formation est désormais une
réalité que traduit de ma-
nière concrète le concept de
la "société de l'information"
ou plutôt "la société du savoir
et de la connaissance", a-t-
elle estimé. "La numérisa-
tion de l'information, le déve-
loppement de nouveaux ré-
seaux d'information et de
communication et la crois-

sance de la part immatérielle
de la richesse produite ont de
fortes répercussions sur nos
économies mais aussi sur la
vie de nos citoyens", a-t-elle
encore affirmé. Les travaux
du Forum international sur
les technologies de l'informa-
tion et de la communication
(TIC) pour tous 2013 visent à
réduire le fossé numérique
entre les pays du Nord et
ceux du Sud et le passage de
la société de l'Information à
l'édification de la société du
Savoir. Les travaux se sont dé-
roulés en deux sessions. La
première a été consacrée aux
réalisations aux plans arabe
et africain dans le cadre de
l'édification de la société de
l'Information et à la prépara-
tion des prochaines
échéances tel le Sommet
mondial sur la Société de
l'information (SMSI) en 2014.

La deuxième session porte
sur les "les réseaux du fu-
tur", le rôle de l'Etat dans
l'amélioration des réseaux à
"large bande catalyseur" et les
orientations technologiques.

Cette rencontre se veut
un rendez-vous annuel réu-
nissant des spécialistes, pro-
fessionnels, décideurs, re-
présentants du  secteur privé
et de la société civile, de dif-
férents pays  arabes et afri-
cains, pour évaluer le niveau
de réalisation des objectifs du
développement.

Environ 250 manifestants se sont
rassemblés vendredi sur la place de la
Kasbah près de Tunis pour réclamer la
démission du gouvernement dirigé
par les membres d'Ennahda, ont rap-
porté des médias. Rassemblés à l'appel
du parti de gauche Le Front popu-
laire, les manifestants ont dénoncé la
politique d'Ennahda. "Ce gouverne-
ment qui a mené le dialogue national
vers l'échec par son manque d'engage-
ment, doit présenter sa démission le
plus tôt possible", a dit Abdelmajid

Belaïd, un dirigeant de cette formation
de gauche et frère de l'opposant Cho-
kri Belaïd, assassiné par balles le 6 fé-
vrier devant son domicile à Tunis. Se-
lon lui, la coalition tripartite au pouvoir,
et notamment Ennahda, "n'a fait
jusqu'à présent qu'appauvrir et terro-
riser les Tunisiens". Si le gouvernement
ne change pas sa position, l'opposition
continuera à manifester pour imposer
sa volonté, a renchéri Mongi Rahoui,
un autre responsable du Front popu-
laire. Des négociations entre islamistes

et opposition censées aboutir à la for-
mation d'un gouvernement apolitique
et l'adoption d'une Constitution, en
cours de rédaction depuis deux ans, ont
été suspendues faute de consensus
sur l'identité du futur Premier minis-
tre. Cette suspension intervient alors
que la Tunisie est confrontée à l'essor
des violences qui ont culminé en octo-
bre avec la mort de neuf policiers et
gendarmes et deux attentats ratés qui
ont visé pour la première fois des sites
touristiques.

Des manifestations en Tunisie pour réclamer
la démission du gouvernement

AFRIQUE - KENYA 
L'UA "déçue" 
du refus de l'ONU
de suspendre 
le procès 
des dirigeants
kényans

L'Union africaine (UA) s'est affirmée ven-
dredi "déçue" du rejet par le Conseil de sécu-
rité de l'ONU de sa demande de suspendre
les procès du président et du vice-prési-
dent kényans, poursuivis pour "crimes contre
l'humanité" devant la Cour pénale interna-
tionale (CPI). "Bien sûr, nous sommes déçus",
a dit le Kényan Erastus Mwencha, chef adjoint
de la Commission de l'Union africaine (UA)
à Addis Abeba, siège de l'organisation.

"Nous pensons qu'à ce stade, il va nous fal-
loir réfléchir à ce sujet et trouver un moyen
d'avancer", a-t-il ajouté.

Un projet de résolution demandant de re-
porter d'un an les procès devant la CPI, ba-
sée à La Haye, du président Uhuru Kenyatta
et du vice-président William Ruto, n'a re-
cueilli que sept votes favorables contre huit
abstentions sur les 15 pays membres du
Conseil de sécurité, au lieu des neuf voix re-
quises pour une adoption.

Les Africains faisaient valoir que MM.
Kenyatta et Ruto devaient rester aux com-
mandes du Kenya pour gérer la lutte contre
les insurgés en Somalie, ainsi que les suites
du récent attentat sanglant contre un centre
commercial à Nairobi.

ONU - SOUDAN SUD
L'ONU se plaint
d'exactions contre
son personnel au
Soudan du Sud

Des employés des Nations unies ont été à
de nombreuses reprises la cible de harcèle-
ment et de menaces de la part de soldats et
de policiers au Soudan du Sud, selon un rap-
port du secrétaire général de l'ONU.

Dans ce rapport adressé au Conseil de sé-
curité, Ban Ki-moon cite 67 cas de "harcèle-
ment, menaces, agression physique, arres-
tation et détention d'employés des Nations
unies" ainsi que de vols de véhicules de
l'ONU, commis entre le 7 mai et le 5 novem-
bre. L'armée du Soudan du Sud (SPLA) et la
police nationale sont impliquées dans la
plupart de ces exactions, selon le rapport.

Le rapport cite notamment le cas d'une
employée de l'ONU qui a été "frappée violem-
ment" puis détenue pendant une heure à
Juba, à la suite d'une "rencontre avec un pick-
up militaire transportant des hommes armés
en uniforme".

Selon des diplomates, il s'agissait d'un
convoi officiel du président sud-soudanais
Salva Kir. Du 25 octobre au 3 novembre, le
rapport signale cinq cas "de "harcèlement et
d'extorsion de fonds" de la part de membres
des forces de sécurité sud-soudanaises à
Juba. Toujours selon le document, des sol-
dats de la SPLA sont montés de force dans un
hélicoptère de la Mission de l'ONU au Sou-
dan du Sud (UNMISS) dans l'Etat de Jinglei
(Est) le 26 octobre. 

"L'UNMISS a été contrainte de prendre à
son bord 16 soldats de la SPLA pour les éva-
cuer vers Juba", précise M. Ban.

"Ces violations répétées de l'accord" entre
l'ONU et Juba qui régit les activités de la mis-
sion de l'ONU "demeurent un sujet de grave
préoccupation", affirme M. Ban. Le secrétaire
général "demande au gouvernement de
prendre d'urgence des mesures pour éviter
leur répétition et sanctionner leurs au-
teurs".

APS
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Un mort et plusieurs blessés dans des heurts entre pro et anti-Morsi 
Un jeune homme a été tué lors d'af-

frontements entre opposants et parti-
sans du président évincé Mohamed
Morsi, en marge de manifestations ven-
dredi en Egypte, a indiqué le ministère
de l'Intérieur.

Le jeune homme de 16 ans a été tou-
ché dans le centre d'Alexandrie, la
deuxième ville du pays, par des tirs de
chevrotine, que le ministère attribue
dans son communiqué à des "mem-
bres des Frères musulmans", la confré-
rie de M. Morsi. Cette dernière appelle

régulièrement à manifester pour récla-
mer le retour au pouvoir du chef de l'Etat
destitué par l'armée en juillet.

Le ministère ajoute que sept per-
sonnes ont été arrêtées après ces heurts,
qui ont fait plusieurs blessés avant que
la police ne s'interpose.

Au Caire, au lendemain de la levée de
l'état d'urgence et du couvre-feu noc-
turne imposé par le gouvernement par
intérim mi-août, plus de 10.000 mani-
festants pro-Morsi se sont rassemblés
dans le faubourg de Nasr City.

Ils ont marché en direction du palais
présidentiel, brandissant des clichés
du président destitué et criant des slo-
gans hostiles au général Abdel Fattah al-
Sissi, qui avait annoncé lui-même la des-
titution de M. Morsi le 3 juillet, selon des
médias.

Des milliers d'autres manifestants is-
lamistes ont également défilé dans la
province du Fayyoum, au sud du Caire,
selon l'agence officielle Mena.

Depuis la destitution et l'arrestation
du premier président élu démocratique-

ment d'Egypte, les nouvelles autorités
installées par l'armée ont lancé une ré-
pression sanglante contre les partisans
de M. Morsi. Plus d'un millier de per-
sonnes ont ainsi péri depuis le 14 août
et la dispersion dans un bain de sang de
rassemblements pro-Morsi au Caire.
En outre, des milliers d'islamistes, dont
la quasi-totalité des dirigeants des Frères
musulmans, ont été arrêtés. Certains,
comme le Guide suprême de la confré-
rie et M. Morsi, sont actuellement jugés.

APS

SSAAHHAARRAA    OOCCCCIIDDEENNTTAALL
L’Algérie
continuera à
soutenir le
peuple sahraoui
et à plaider pour
la légalité
internationale 

L’Algérie continuera à soutenir le
peuple sahraoui dans sa lutte pour
l’indépendance dans le cadre de la lé-
galité internationale, a affirmé ven-
dredi à Rome le président du comité
national algérien de solidarité avec le
peuple sahraoui (CNASPS), Mahrez
Lamari.

"L’Algérie, fidèle à son histoire
révolutionnaire, continuera à assu-
mer ses responsabilités afin que pré-
vale le règlement dicté par la légalité
internationale et consacrant le droit
du peuple sahraoui à l’autodétermi-
nation", a souligné M. Lamari à l’ou-
verture des travaux de la 38e Confé-
rence européenne de coordination du
soutien au peuple sahraoui (Eucoco)
qui se déroule dans la capitale ita-
lienne.

"Nous continuerons à soutenir la
cause sahraouie quelles que soient les
manœuvres et nous comptons orga-
niser une grande rencontre de solida-
rité avec le peuple sahraoui du 14 au
16 décembre à Alger", a-t-il ajouté.

"Dès qu’il se sent acculé par l’opi-
nion internationale, le Maroc fait di-
version en se retournant vers l’Algé-
rie qui n’est pas partie prenante dans
le conflit du Sahara occidental", a-t-
il précisé.

Le président du CNASPS s’est dit
"étonné" de voir le roi du Maroc "dé-
velopper un discours de haine, voire
de guerre, à l’encontre de l’Algérie",
ajoutant que "le même jour (1er no-
vembre), le makhzen (services se-
crets marocains) a orchestré une vio-
lation des locaux du consulat d’Algé-
rie à Casablanca". 

"Ils ont choisi le 1er novembre pour
arracher l’emblème national pour
lequel un million et demi de martyrs
sont morts", a-t-il déploré. Pour sa
part, le président de la région Lazio
où se déroulent les travaux de la 38e

conférence de l'Eucoco, Lucka Zinga-
reti, a exprimé la volonté de nom-
breux parlementaires italiens à conti-
nuer d’appuyer la cause sahraouie.

Il a affirmé que "malgré la crise
économique internationale, qui conti-
nue de secouer les économies les
plus fortes au monde, l’Italie et de
nombreux autres nations, poursui-
vront leurs aides matérielles et imma-
térielles au peuple sahraoui".

Le président sahraoui appelle la communauté
internationale à mettre fin à l’injustice 

contre son peuple
S’exprimant à l’ouverture des travaux

de la 38e Conférence européenne de coor-
dination du soutien au peuple sahraoui
(Eucoco), le président Abdelaziz, a af-
firmé que "le moment est venu pour que
la communauté internationale et les Na-
tions unies mettent un terme à l’occupa-
tion marocaine et ordonnent la destruction
du mur de la honte séparant les camps les
réfugiés sahraouis de leur territoire natio-
nal".

Il a souligné devant un parterre com-
posé de représentants d’organisations et
Etats amis du peuple sahraoui, venus
d’une vingtaine de pays, qu'"après quarante
ans, il est devenu clair à tout le monde que
la question sahraouie est un problème
de décolonisation".

"Le temps est venu de faire bouger la
communauté internationale pour l’ap-
plication d’une solution démocratique et
pacifique qui consiste en l’organisation
d’un référendum pour permettre au peu-
ple sahraoui de décider de son sort", a-t-il
ajouté. L’ONU "doit appliquer les résolu-
tions relatives au droit des peuples à l’au-
todétermination et à la protection des
droits de l’homme au profit du peuple sah-
raoui", a-t-il souligné.

M. Abdelaziz, également secrétaire gé-
néral du Front Polisario, a plaidé pour un
élargissement du mandat de la Mission des
Nations unies pour l’organisation d’un ré-
férendum au Sahara occidental (Minurso)
pour lui permettre de surveiller les droits
de l’homme dans les territoires sahraouis
occupés. "Le peuple sahraoui ne renoncera
jamais à son combat pour l’indépendance
et la liberté", a-t-il soutenu.

Le président sahraoui a, par ailleurs, de-
mandé à l’Union européenne de "ne plus
favoriser le Maroc en lui permettant de spo-
lier les richesses naturelles sahraouies".

Les rapports établis notamment par
l’Office des Nations unies pour les drogues
et les crimes prouvent que le Maroc "est le
plus grand producteur et exportateur de
cannabis au monde", a rappelé le chef
d’Etat sahraoui, relevant que entre "47.000
et 72.000 hectares utilisés pour la culture
du pavot au Maroc". M. Abdelaziz a affirmé,
par la même occasion, que le Front du Po-
lisario "est une organisation qui lutte pour
la liberté du peuple sahraoui et ambi-
tionne de construire une société civilisée
et un Etat de droit après l’indépendance du
Sahara occidental".

Le président sahraoui,
Mohamed Abdelaziz, a

appelé vendredi à Rome
la communauté

internationale à se
mobiliser pour faire

cesser l’injustice que
subit le peuple sahraoui

depuis quarante ans.

L’Europe ne doit pas accorder un "traitement 
de faveur" à une force d’occupation comme le Maroc

L’Europe ne doit pas accorder
un "traitement de faveur" à une
force d’occupation comme le
Maroc, a affirmé vendredi à
Rome le président de la Confé-
rence européenne de coordina-
tion du soutien au peuple sah-
raoui (Eucoco), Pierre Galand.
"L’Europe ne doit pas accorder
une augmentation particulière
de coopération au Maroc qui est
le second pays à bénéficier de ce
statut dans le pourtour méditer-
ranéen malgré qu’il est une force
coloniale", a-t-il indiqué lors de

l’ouverture des travaux de la 38e

conférence de l'Eucoco. Il faut sa-
voir que tous les pays européens
sont membres de l’Otan et consi-
dèrent le Maroc comme "un pi-
lier de la sécurité du monde oc-
cidental, car c’est par ce pays
que passaient les troupes fran-
çaises et belges qui partaient
écraser les rébellions congo-
laises", a-t-il indiqué. 

M. Galand a, par ailleurs, re-
commandé à l’ONU de "rendre
officiel des rapports éloquents
sur des cas concrets de non-res-

pect des droits de l’homme dans
les territoires sahraouis, que des
organisations crédibles comme
la Fondation Kennedy, ont éta-
blis". 

M. Galand a souligné que ces
rapports relevaient la nécessité
d’élargir les prérogatives de la Mi-
nurso (Mission des Nations unies
pour l’organisation d’un référen-
dum au Sahara Occidental) pour
lui permettre "d’imposer" le res-
pect des droits de l’homme dans
les territoires sahraouis occupés.
"Et dire que le rapport établi par

la Fondation Kennedy avait
convaincu les Nations unies
d’élargir le mandat de la Mi-
nurso, si ce n’était l’interven-
tion de la France en imposant son
veto", a- t-il rappelé.

M. Galand a indiqué que des
rapports élaborés par des méde-
cins légistes espagnols de re-
nommée internationale, sur la
découverte de charniers dans
les territoires sahraouis occupés,
seront présentés lors de la confé-
rence de l’Eucoco 2013, qui se dé-
roule vendredi et hier à Rome. 

Les travaux de la 38e Conférence euro-
péenne de coordination du soutien au peu-
ple sahraoui (Eucoco-2013), ont débuté ven-
dredi après-midi à Rome, avec la participa-
tion de plusieurs organisations et personna-
lités venues des quatre coins du monde.
Présidés par le président sahraoui, Mohamed
Abdelaziz, les travaux de l’Eucoco-2013, qui
s'étalent sur deux jours, constituent une oc-
casion pour planifier des "actions concrètes
visant à améliorer les conditions de vie du
peuple sahraoui et à le soutenir dans son com-
bat pour l’autodétermination", selon les or-
ganisateurs. Dans une allocution prononcée
à cette occasion, le président sahraoui a ap-
pelé la communauté internationale et à sa tête
l’Organisation des Nations unies et les

grandes puissances, à mettre fin aux souf-
frances du peuple sahraoui en quête d’indé-
pendance depuis plusieurs décennies. M. Ab-
delaziz, également secrétaire général du
Front Polisario a, par la même occasion,
dénoncé "la spoliation des richesses naturelles
du Sahara occidental par l’occupant maro-
cain, alors que le peuple sahraoui vit dans la
pauvreté et la privation". Pour sa part, le
président de l’Eucoco, Pierre Galand, a af-
firmé que l’amplification de la revendication
d’élargir les prérogatives de la Mission des Na-
tions unies pour l’organisation d’un référen-
dum au Sahara occidental (Minurso), sera au
centre des travaux de la rencontre. M. Galand
a souligné également le rôle des groupes in-
terparlementaires dans le soutien du peuple

sahraoui dans sa lutte pour l’autodétermina-
tion, citant, dans ce contexte, la mobilisation
des députés italiens pour appuyer la cause
sahraouie. L’Eucoco, devenue désormais
un rendez-vous international durant lequel
les participants se penchent sur la planifica-
tion d’actions concrètes pour soutenir le
peuple sahraoui dans son combat pour l’in-
dépendance, verra la mise en place de cinq
ateliers traitant des conditions politiques, éco-
nomiques, sociales et culturelles du peuple
sahraoui.

Les ateliers auront pour thèmes: "La po-
litique, l’information, les ressources natu-
relles", les "Droits de l’homme", l’"Aide hu-
manitaire", la "Jeunesse, Sports et Culture",
et enfin le "Travail et les Syndicats".

Début à Rome des travaux de la conférence
européenne de soutien au peuple sahraoui



MONDE 17Dimanche 17 Novembre 2013 DK NEWS

TYPHON AUX PHILIPPINES: 

«Nous en sommes maintenant à un
moment historique crucial. De ce que
nous déciderons de faire dépendra no-
tre  avenir. Mais il y a encore des gens sur
Terre qui semblent croire que nous
avons deux planètes», a déclaré Ban Ki-
moon à l'université de Tallin devant
une centaines d'étudiants, de diplo-
mates et de journalistes. 

«Nous avons vu ce qui vient d'arriver
aux Philippines. C'est un avertissement
urgent à la Terre, un exemple de chan-
gement climatique qui montre com-
ment ce changement nous affecte tous
sur Terre», a-t-il ajouté. 

«Il faut agir avant qu'il soit trop tard»,
a souligné  Ban Ki-moon. «La menace
d'une augmentation de seulement 2% de
la température du globe nous affectera
tous. La menace est bien réelle et nous
avons tous la responsabilité de l'empê-
cher.» 

Ban Ki-Moon a encouragé la science
à s'impliquer davantage dans le  dévelop-
pement durable pour trouver des solu-
tions à ces problèmes. «Nous avons mis
en place un conseil scientifique des Na-
tions unies qui prendra ses fonctions en
février prochain. Au moins 30 cher-
cheurs commenceront à nous donner

des informations pour aider les Na-
tions unies à prendre de  meilleures dé-
cisions en matière de développement du-
rable, à mieux protéger nos ressources
et mieux réagir devant la menace du

changement climatique», a précisé le se-
crétaire général des Nations unies. 

Il a également a invité les nations eu-
ropéennes à regarder au-delà «des murs
de nos pays riches». 

Le typhon qui a ravagé les Philippines
devrait être considéré par tous comme

un avertissement à la Terre incitant à
prendre des mesures pour mettre fin

au réchauffement du globe ou à en
affronter les conséquences, a estimé le

secrétaire général des Nations unies,
Ban Ki-moon, hier en Estonie.  

L'UE accroît son aide de 
7 millions d'euros

L'Union européenne a
accru hier de sept millions
supplémentaires son aide
humanitaire aux victimes
du typhon Haiyan aux Phi-
lippines.

Cette assistance, qui
s'ajoute aux 13 millions d'eu-
ros déjà annoncés, a été dé-
voilée par la commissaire
chargée de l'Aide humani-
taire et de la réponse aux si-
tuations de crise, Kristalina
Georgieva, au cours d'une
visite aux Philippines.

"Je suis venue apporter
un message de solidarité
des Européens. Nous
sommes aux côtés de toutes
les victimes avec une aide
immédiate et importante",
a-t-elle déclaré, citée dans
un communiqué.

En plus des 20 millions
d'euros débloqués par l'UE,
l'aide bilatérale des pays eu-
ropéens s'élève à environ
25 millions d'euros, selon la
Commission. "La priorité
est de restaurer l'accès aux

zones dévastées et d'appor-
ter l'assistance d'urgence.
Il est aussi impératif que
nous coordonnions les ef-
forts afin d'atteindre tous
ceux qui ont besoin d'une
aide", a précisé Mme Geor-
gieva, qui devait se rendre à
Manille, Cebu et Tacloban,
dans le centre. L'aide huma-
nitaire de l'UE est appor-
tée par des organisations
intervenant sur place,
comme le Programme ali-
mentaire mondial (PAM),

la Croix-Rouge ou OCHA.
Une semaine après le

passage du typhon, les opé-
rations de secours se sont
enfin accélérées avec l'arri-
vée vendredi du porte-
avions américain George-
Washington. L'ONU, qui a
admis cette semaine que
l'acheminement de l'aide
avait été "trop lente", a lancé
un appel à la communauté
internationale pour recueil-
lir 301 millions de dollars
(223,5 millions d'euros).

S Y R I E
L'OIAC adopte le plan
de destruction de
l'arsenal chimique 

L'Organisation pour l'interdiction des
armes chimiques (OIAC) a adopté vendredi
le plan de destruction de l'arsenal chimique
syrien d'ici la mi-2014, a annoncé un porte-
parole de l'OIAC. "Le plan est adopté", a dé-
claré à la presse Christian Chartier, porte-
parole de l'OIAC, à l'issue d'une réunion des
41 membres du Conseil exécutif de l'OIAC à
La Haye. Vendredi était la date butoir pour
l'approbation par l'OIAC d'un calendrier
en vue de la destruction de plus de 1.000
tonnes d'armes chimiques en Syrie, aux
termes d'un accord russo-américain ayant
permis d'éviter des frappes américaines
sur ce pays. Les discussions au siège de
l'OIAC ont été interrompues deux fois avant
qu'un accord ne soit trouvé.

Une équipe conjointe de l'ONU et de
l'OIAC se trouve en Syrie depuis octobre afin
d'inspecter l'arsenal chimique syrien ainsi
que les installations de production.

La destruction des sites déclarés de pro-
duction d'armes chimiques a été achevée en
octobre ou toutes les armes et produits chi-
miques précurseurs placés sous scellés,
avait indiqué fin octobre l'OIAC avant
l'échéance du 1er novembre, date butoir
fixée pour cette phase du processus par
une résolution de l'ONU. Les inspecteurs tra-
vaillent "dans une zone de guerre, dans des
conditions extrêmes pour ce qui concerne
la sécurité", a déclaré Sigrid Kaag, la coordi-
natrice de la mission conjointe OIAC-ONU,
lors de la réunion de vendredi. Le plan
russo-américain de désarmement chimique
de la Syrie a été approuvé en septembre par
le Conseil de sécurité de l'ONU, ce qui a per-
mis d'éviter des frappes américaines, à la
suite d'une attaque chimique le 21 août près
de Damas ayant fait des centaines de morts.

L'Albanie refuse 
la destruction de
l'arsenal chimique
syrien sur son sol

Le Premier ministre albanais Edi Rama
a annoncé vendredi que son pays refusait la
demande américaine d'autoriser la des-
truction de l'arsenal chimique syrien sur son
sol. "Il est impossible pour l'Albanie de par-
ticiper à une telle opération(...) puisqu'elle
n'en a pas les capacités", a dit lors d'un
point de presse M. Rama. Cette décision a été
"très difficile", a dit le Premier ministre so-
cialiste, à la tête du gouvernement depuis
seulement deux mois. "Dans ce processus (de
négociations) j'ai représenté l'Albanie avec
le plus grand respect et dignité", a-t-il dit.
"Sans les Etats-Unis, les Albanais n'auraient
jamais pu être libres et indépendants dans
deux Etats", a-t-il dit en référence au Kosovo
voisin qui a proclamé son indépendance en
2008 avec l'appui politique et militaire de
Washington. Aussitôt après l'annonce de
M. Rama, l'ambassade américaine à Tirana
a affirmé dans un communiqué "respecter
la décision du Premier ministre". "Les Etats-
Unis vont continuer à travailler avec leurs al-
liés et partenaires ainsi qu'avec l'Organisa-
tion pour l'interdiction des armes chimiques
(OIAC) et les Nations unies pour réaliser le
programme d'élimination des armes chi-
miques de la Syrie", a-t-on ajouté de même
source. Le gouvernement de M. Rama était
confronté depuis une semaine à des mani-
festations de protestation.

Des centaines de personnes ont passé la
nuit devant le siège du gouvernement alors
que des milliers d'autres ont manifesté ven-
dredi dans différentes villes d'Albanie.

Ils étaient environ 4.000 à manifester à Ti-
rana avec des pancartes clamant notamment
"Non aux armes chimiques".

L'OIAC était réunie vendredi à La Haye
pour approuver un programme de destruc-
tion de l'arsenal syrien d'ici la mi-2014.

APS

Prolongation 
des missions
néerlandaises 
en Turquie 
et en Somalie

Les Pays-Bas ont approuvé la pro-
longation de leurs missions en Turquie
et Somalie, a déclaré le ministre néer-
landais des Affaires étrangères Frans
Timmermans suite à une réunion
gouvernementale vendredi.

Le ministère néerlandais de la Dé-
fense déploie plusieurs navires au
large des côtes de Somalie dans le ca-
dre de la mission Atlanta mise en œu-
vre par l'UE contre la piraterie, ainsi
que du Bouclier de l'Océan dirigé par
l'Otan.

Environ 250 militaires néerlandais
ont par ailleurs été envoyés en Turquie
depuis janvier 2013 et deux unités de
Patriot sont basées dans la ville méri-
dionale d'Adana.

Les soldats néerlandais "font un
travail fantastique" et les Patriot "ont
sans aucun doute un pouvoir dissua-
sif," selon M. Timmermans.

LIBYE: 
Plus de 31 morts et 285 blessés
dans les heurts de Tripoli 

Le ministre libyen de la Santé, Nou-
reddine Daghmane, a indiqué vendredi
soir que le bilan des heurts de la jour-
née à Tripoli s'était alourdi à plus de 31
morts et 285 blessés, précisant qu'il
s'agissait encore d'un bilan provisoire.

"Le bilan est actuellement de 31 morts
et de 285 blessés", a indiqué le ministre
à la chaîne de télévision privée Libya al-
Ahrar, ajoutant qu'il risquait de s'aggra-
ver. Moins d'une heure plus tôt, le mi-
nistre avait fait état de 13 morts et de 114
blessés. Les affrontements ont été dé-

clenchés vendredi dans l'après-midi
après qu'une milice a tiré sur des mani-
festants pacifiques venus réclamer son
départ de la capitale, faisant des victimes.

En représailles, des hommes armés
de différentes milices de cette capitale
ont pris d'assaut le QG de cette milice et
ont incendié les lieux au bout d'affron-
tements meurtriers. Le ministre de la
Santé n'était pas en mesure de distinguer
les victimes tuées lors de la manifesta-
tion pacifique, de celles mortes dans l'at-
taque de son QG.

Ban Ki-moon appelle 
à agir pour mettre fin 
au réchauffement 
de la Terre 
� 1,6 MILLION DE SANS ABRIS AUX PHILIPPINES 
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Unstoppable
Résumé

Will Colson est fraîchement divorcé.
Papa d'un petit garçon dont il n'a pas obtenu
la garde, il espère que son nouveau travail
de chef de train lui permettra de faire évo-
luer la situation. Frank Barnes est mécani-
cien de locomotive. L'homme navigue en-
tre son travail et le quotidien avec ses deux
filles, dont il s'occupe seul. L'ingénieur et le

chauffeur se retrouvent à bord d'un convoi qui transporte des produits hau-
tement toxiques. Lancé à pleine vitesse, le train, victime d'un problème tech-
nique, ne répond plus. Frank et Will vont devoir arrêter la locomotive et em-
pêcher le train de dérailler...

No Country for Old Men
Résumé
Alors qu'il allait rentrer d'une partie de chasse dans

les plaines du Texas, Llewelyn Moss aperçoit dans ses
jumelles un spectacle inattendu : des pick-up garés
dans le désert autour desquels reposent les cadavres
de plusieurs hommes. Sur place, non loin d'un
Mexicain agonisant, Llewelyn découvre une mallette remplie d'argent, qu'il s'em-
presse de ramener chez lui pour la dissimuler. Mais le remords le ronge et Lle-
welyn retourne le soir même sur les lieux du crime pour donner un peu d'eau
au Mexicain. Il est alors pris en chasse par plusieurs hommes armés. Llewelyn
parvient à s'enfuir, mais Anton Chigurh, un tueur à gages taciturne, a été lancé
sur sa piste. Dans le même temps, un policier mène l'enquête...

Grand Prix des Etats-Unis 
Résumé
Sebastian Vettel étant déjà sacré champion

du monde, ce Grand Prix des USA risque d'être
une course assez ouverte sur le tracé texan
d'Austin. Fernando Alonso ou Lewis Hamil-
ton vont-ils s'illustrer ? A moins que, domi-
nateur par nature et ayant un goût prononcé
pour les records, l'Allemand Vettel ne veuille
remporter cet avant-dernier Grand Prix de la saison 2013 ? Sur ce circuit mo-
derne, très technique et qui comporte des sections rapides, la course s'annonce
indécise tout au long des 56 tours à effectuer

Capital 
Résumé
Au sommaire :
Les révoltés de l'impôt
Selon un sondage récent, 72% des Français

jugent les impôts excessifs. Certaines catégo-
ries sociales en souffrent plus que d'autres.
Quel est l'impact de cette contribution sur leur
budget ?

Révélations : l'argent liquide pour échapper à l'impôt
Grâce à l'argent liquide qu'ils manipulent, des commerçants et artisans sont

tentés de dissimuler une partie de leurs revenus au fisc. Révélations sur les cir-
cuits occultes français.

Paradis fiscal : ma retraite dorée à l'Ile Maurice
En cinq ans, le nombre de Français installés sur l'Ile Maurice pour abriter

leur patrimoine des services fiscaux a augmenté de 25%. Une petite communauté
a vu le jour.

La sélection

Les enquêtes de Murdoch 
Résumé
Samuel McGinnis, un usurier, est abattu dans sa

boutique sous les yeux de Louise Butler, une
cliente, qui prend aussitôt la fuite. Mais l'assassin
la rattrape et la poignarde à deux reprises, occasion-
nant des blessures superficielles. Murdoch de-
mande à Julia de prendre en charge la victime. Pa-
rallèlement, Réginald Pullen, qui avait écopé d'une
peine de cinq mois de prison, est retrouvé pendu

dans sa cellule. Brackenreid, qui connaissait bien le défunt, ne croit pas à la théo-
rie du suicide. Pullen avait reçu la «Victoria Cross» pour lui avoir sauvé la vie. Peu
avant le drame, il avait demandé à lui parler. Que voulait-il lui confier ?...

20h45 

20h50

20h45

20h55

20h50



Verticalement: 
1. État d'équilibre d'un aéronef 
2. Sel ou ester de l'acide oléique - Brisé 
3. Personnage né de l'imagination de
quelques étudiants - Prière à la Vierge -
Etain 
4. Fou 
5. Pourvue d'ailes - Association 
6. Scandium - Argon - Argent 
7. Auteur dramatique et homme poli-
tique britannique - Article espagnol 
8. Etude scientifique du comportement
des animaux dans leur milieu naturel -
Electronvolt 
9. Fleuve de Russie - Mystérieuse 
10. Poète latin - Sommet des Alpes ber-
noises 
11. Mettrez qqch par écrit - Enjoués 
12. Cheville - Fabuleuse

Horizontalement: 
1. Assiette 
2. Homme d'Etat allemand - Héros du
Déluge 
3. Entrée d'une maison - Impudique 
4. Qui est à toi - Insecte coléoptère 
5. Recherche - Pronom personnel - Canton
suisse 
6. Néon - Appuyer 
7. Blanchiment - Zirconium 
8. Asvin - Ch.-l. du dép. des Alpes-Maritimes 
9. Ver solitaire - Élevé une statue
10. Cité légendaire bretonne - Personne cré-
dule - Identique 
11. Ch.-l. de c. des Hautes-Pyrénées - Comm.
de l'Ardèche 
12. Sein - Fais couler un liquide d'un lieu
dans un autre 
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C’est arrivé un 17 Novembre

Samouraï-sudoku n°428

ProverbesMots fléchés n°428
On ne doit pas laisser son travail à la
dernière minute.

Proverbe algérien

Travaille, et tu deviendras fort ; assieds-
toi, et tu sentiras mauvais.

Proverbe berbère

Toutes choses sont difficiles avant que
d'être faciles.

proverbe arabe

La nuit, tous les chats sont gris
Proverbe français

Les problèmes de sudoku samouraï se composent de cinq  grilles de sudoku entrela-
cées. Les règles standards du sudoku s'appliquent à chacune de ces cinq grilles. Placez
les chiffres de 1 à 9 dans les cases vides de chaque grille. Chaque ligne, chaque colonne,
et chaque région 3 x 3 doit contenir une fois les chiffres de 1 à 9.

Chaque sudoku samouraï a une solution unique et peut être résolu par la logique pure.

473 : début du règne de l'empereur byzantin
Léon II.
1183 : bataille de Mizushima au Japon.
1511 : traité de Westminster (guerre de la Ligue
de Cambrai).
1534 : Henri VIII devient le chef de l'Église
d'Angleterre.
1558 : Élisabeth Ire devient reine d'Angleterre.
1794 : bataille de la Sierra Negra (guerre de la
Première Coalition).
1796 : fin de la bataille du pont d'Arcole.
1846 : Pagan Min devient roi de Birmanie.
1983 : formation de l’Armée zapatiste de libéra-
tion nationale.

Célébrations :
- Journée internationale de l'étudiant, en souve-
nir du sac de l'Université de Prague par les nazis
en 1939.
- Journée mondiale des prématurés.
- Journée mondiale contre les broncho-pneu-
mopathies chroniques obstructives.
- Grèce : Polytechneio, commémore les protesta-
tions des étudiants de l'Université polytech-
nique nationale d'Athènes en 1973 contre la dic-
tature des colonels.
- Japon : Jour du shōgi ( jeu d'échecs des géné-
raux), fêté le 17e jour du mois de Kannazuki
dans le calendrier traditionnel.
- République tchèque et Slovaquie : Journée de
lutte pour la liberté et la démocratie, en commé-
moration de la grande manifestation de 1989 qui
marqua les débuts de la Révolution de velours.

Mots croisés n°428
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Solution Samurai-soduku N°427
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PEDICELLAIRE
AVENIR�INNES
TERRAINS�CEP
TI�INGUINALE

ELU�ONDEES�R
M�RA�EIRE�AL
ONGLE�TELUGU
U�ELUDES�NIE
IGNARES�KILT
LUCIEN�CROIT
LIER�TENANTE
ELSENEUR�SES

SERICICULTRICES
A�ORALISE�ELOGE
GALIPETTES�EN�R

UNES�TEE�NOS�ER
ED�ERS�NEOPHYTE
NOTRE�OS�ITALIE
AU�ANGUILLE�ARS
YIN�TUILES�ANE�
LLIVIA�ENKI�GRE

ALLIENT�TYR�Y�U
CE�FRAISE�KILOS

STE�ECRU�POSAS�
ATRE�OEIL�URNES
IEPER�AVANTAGER
N�E�INUIT�SE�SI

TIMON�F�EEKLO�N
JOEL�PLANS�ISSA

ERRES�ART�ETANG
AGE�EON�EMMEN�A
NA�BLOCUS�USTER

CHAMPIONNAT
D'ALGÉRIE 

DE HANDBALL
DIVISION  «UNE» 

(10E JOURNÉE)
Résultats 

et classement
Vendredi.
- GROUPE «A» :
GS Pétroliers - HBC El-Biar 29 - 22
Majd Blida - HC Béjaïa  21 - 22
JS Kabylie - ES Arzew  29 - 28
IRC Ouargla - WO Rouiba  23 - 26

Classement:     Pts    J
1 .GS Pétroliers   20    10
2 .WO Rouiba    14    10
3 .HBC El Biar    12    10
4 .ES Arzew     9    10
5 .Majd Blida    8    10
- JS Kabylie    8     10
7 .HC Béjaïa     7     10
8 .IRC Ouargla    3     10

- GROUPE «B» :
CRB Baraki - AB Barika  27 - 24
MC Oran - C Chelghoum Laïd (non joué)
O M'sila - NRB Touggourt  23 - 20
Exempt : GS Boufarik

Classement:    Pts    J
1 .CRB Baraki    16     8
2 .O. M'sila    12     8
3 .GS Boufarik    8     8
- MC Oran     8     8
5 .C Chelghoum Laïd   5     7
6 .AB Barika    4     9
7 .NRB Touggourt   3     8 

- GROUPE «C» :
ES Aïn Touta - CRB Mila   30 - 21
MB Tadjenanent - TRBB 27- 24
O Maghnia - HC Souk Ahras  22 - 20
Exempt : MC Saïda

Classement:    Pts   J
1 .ES ES Aïn Touta  13   8
- O. Maghnia   13   9
3 .MC Saïda    9   8
- CRB Mila    9   9
- MB Tadjenanet   9   9
6 .HC Souk Ahras   6   8
7 .TRB Bab El-Oued  0   9

- GROUPE «D» :
O El-Oued - TR Sétif    29 - 19
WAB Ouargla - CRBBArréridj 26 - 25
CRBEEA Centre - R El-Arrouch 25 - 22
Exempte : JSE Skikda

Classement:    Pts  J
1 .JSE Skikda   15   8
2 .O. El Oued   11   7
3 .CRBordj Bou Arréridj 10   7
- WAB Ouargla   7   9
5 .CRBEE Alger Centre  8   9
6 .R El-Arouch   2   7
7 .TR Sétif    0   9

MEILLEURS JOUEURS DE LA CAF 2013 

Les Algériens Feghouli 
et Slimani nominés 
Deux internationaux algériens:
Islam Slimani et Sofiane Feghouli
figurent dans la liste des 25 nomi-
nés pour le trophée du meilleur
joueur africain de la CAF «Glo-Caf
Awards 2013», publié ce vendredi
par la Confédération africaine de
football (CAF).

L'attaquant Slamani qui a rejoint le
Sporting Lisbonne lors du mercato
d'été en provenance du CR Belouizdad
est l'un des meilleurs buteurs des qua-
lifications au mondial 2014 de la Zone
Afrique avec 5 buts. De son côté, So-
fiane Feghouli a réalisé une belle sai-
son avec Valence CF avec un parcours
honorable en Ligue des champions
dont un beau but contre le Bayern,
futur vainqueur de l'épreuve. Il a éga-
lement contribué à la qualification de
la sélection algérienne pour les bar-
rages qualificatifs à la Coupe du
Monde 2014.

La sélection algérienne accueillera
mardi prochain le Burkina Faso en
barrages retour avec l'objectif de re-
monter son but de retard après sa dé-
faite au match aller à Ouagadougou
(3-2). Outre les deux footballeurs algé-
riens, la liste des 25 nominés est domi-
née par le Champion d'Afrique
nigérian avec cinq joueurs suivi du
Ghana avec trois joueurs, et l'Egypte,
le Ghana et le Cap Vert avec 2 nomi-
nés. Le Burkina Faso, adversaire de
l'Algérien en barrages qualificatif au
mondial 2014 au Brésil compte un seul
nominé dans la liste de la CAF. Il s'agit

de Jonathan Pitroipa, meilleur joueur
de la CAN-2013 en Afrique du Sud.

Le meilleur joueur africain de la
CAF 2013 sera connu le 9 janvier pro-
chain à Lagos au Nigeria. Dans la ca-
tégorie meilleur joueur africain
évoluant en Afrique, aucun joueur al-
gerien ne figure dans la liste des 21 no-
minés dévoilé par la CAF.

Joueur de l'année 2013:
Ahmed Musa( Nigeria- CSKA Mos-

cou), Asamoah Gyan(Ghana-Al Aïn)
Dame N’Doye (Sénégal- Locomotiv
Moscou), Didier Drogba(Côte
d’Ivoire-Galatasaray), Emmanuel
Emenike (Nigeria-Fenerbahce), Islam
Slimani (Algérie- Sporting Lisbonne),
John Mikel Obi (Nigeria- Chelsea), Jo-
nathan Pitroipa(Burkina Faso-Stade
Rennais), Kévin Constant(Guinée-AC

Milan), Kwadwo Asamoah(Ghana-Ju-
ventus Turin), Lui Carlos Almada
Soares (Cap  Vert-AC Omonia), Mehdi
Benattia(Maroc-AS Roma), Mohamed
Abouterika (Egypte-Al Ahly), Moha-
med Salah (Egypte-FC Bâle), Nicolas
N k o u l o u ( C a m e r o u n -
Marseille),Pierre-Emerick Auba-
meyang(Gabon-Borussia Dortmund),
Ryan Isaac Mendes da Graça(Cap
Vert-Lille), Saladin Said(Ethiopie
Wadi Degla FC),Seydou Keita(Mali-
Dalian Aerbin F.C), Sofiane Fe-
ghouli(Algérie-Valence) Sunday
Mba(Nigeria- Warri Wolves),Victor
Wanyama ( Kenya-Southampton FC),
Vincent Enyeama(Nigeria-Lille), Yao
Kouassi Gervais ‘Gervinho (Côte
d’Ivoire- AS Roma), Yaya Touré (Côte
d’Ivoire- Manchester City).

MONDIAUX D'ATHLÉTISME EN SALLE 
La compétition organisée à Portland (USA) 
en 2016, et Birmingham (Angleterre) en 2018

Les Mondiaux d'athlé-
tisme en salle auront lieu à
Portland (USA) en 2016 et
Birmingham (Angleterre)
en 2018, a annoncé ven-
dredi la Fédération interna-
tionale d'athlétisme (IAAF).

Il s'agit du grand retour
de l'athlétisme aux Etats-
Unis, qui n'avait plus ac-
cueilli d'évènement d'une
aussi grande envergure
pour ce sport depuis 1987
et, déjà, les Mondiaux en
salle d'Indianapolis, hor-
mis bien sûr les Jeux olym-
piques d'Atlanta en 1996. La
prochaine édition des
championnats du monde
d'athlétisme en salle, qui se

tiennent tous les deux ans,
a lieu en mars 2014 à Sopot
(Pologne). Les derniers
Mondiaux avaient été orga-
nisés par Istanbul en 2012.

La grande famille de
l'athlétisme, actuellement
réunie en congrès à Mo-
naco où se déroulait hier
son gala annuel, a égale-

ment décidé vendredi d'at-
tribuer l'organisation des
Mondiaux indoor 2018 à la
ville de Birmingham.

L'IAAF a par ailleurs at-
tribué à Cardiff les cham-
pionnats du monde de
semi-marathon en 2016.
Hier, à l'occasion du gala,
les responsables de l'athlé-
tisme mondial devaient dé-
voiler les noms des athlètes
de l'année, parmi lesquels
les Jamaïcains Usain Bolt et
Shelly-Ann Fraser-Pryce
font figures de favoris après
leurs triplés aux champion-
nats du monde de Moscou-
2013 (100, 200, 4x100 m). 
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PublicitéPOUR TROUVER UN
SUCCESSEUR À GEIGER
La direction du MCA veut
prendre tout son temps

M.A.F

La direction du MC Alger (Ligue 1 al-
gérienne de football), qui vient de limo-
ger l’entraîneur suisse, Alain Geiger,
après la défaite concédée à domicile
face à l’USM Harrach (1-0), en match
comptant pour la 11e journée du cham-
pionnat, veut prendre tout son temps
pour désigner un nouvel entraîneur,
d’autant que la pause internationale
qu’observe la Ligue 1 est tombée à point
nommé pour les dirigeants du Doyen.

Ayant sollicité en premier lieu le
technicien tunisien, Nabil Maâloul, an-
cien coach de l’ES Tunis et de l’équipe
de Tunisie, la direction du MCA a fini
par essuyer un refus poli de Maâloul,
qui a expliqué sa décision de ne pas
venir exercer son métier en Algérie, par
des « motifs personnels ».

Maâloul, qui connaît assez bien le
football maghrébin en particulier et
africain en général, avait fait l’unani-
mité au sein des dirigeants moulou-
déens, avant qu’il ne décline leur
proposition.

«Nous respectons son choix. Nous
aurions aimé voir Maâloul travailler
avec le MCA, mais ça n’a pas marché. Ce
n’est que partie remise, puisque nous
allons ratisser large pour dénicher un
grand entraineur capable de mener
l’équipe vers de bons résultats. Nous al-
lons prendre tout notre temps, d’autant
que le championnat observe actuelle-
ment une période de pause », a affirmé
le directeur général de la SSPA/MCA
Douadi Hariti. En dépit de la circulation
de noms de techniciens susceptibles de
diriger la barre technique du MCA, no-
tamment français à l’image de Robert
Nouzaret et Raymond Domenech, rien
n’a été fait pour le moment, et la direc-

tion compte bien réfléchir sur le profil
du technicien qui sied parfaitement à
l’identité de l’équipe avant de trancher.

« Nous préférons taire les noms pour
le moments et travailler en catimini.
Une chose est sûre, le MCA aura un en-
traineur d’envergure capable de re-
dresser la barre et surtout libérer les
joueurs sur le plan psychologique », a
ajouté notre interlocuteur. De son côté,
le président de la SSPA, Boudjemaâ
Boumella, abonde dans le même sens
en affirmant que le club « prendra son
temps pour faire son choix », sur le
futur coach des Vert et Rouge. «Nous
avons plusieurs pistes à explorer avant
de choisir l’entraîneur qui prendra en
main le Mouloudia. Si nous prenons
notre temps, c’est dans le souci de réa-
liser le bon choix. Nous tâcherons d’en-
gager un grand entraîneur qui réponde
au profil recherché », a-t-il indiqué.

Une chose est sûre, les choses de-
vront s’accélérer dans la maison mou-
loudéenne dès la semaine prochaine,
en ce qui concerne l’identité du pro-
chain entraineur, qui devrait assister en
tant qu’observateur au prochain match
de championnat (12e journée), prévu sa-
medi 23 novembre en déplacement face
au MO Béjaïa. En attendant la nomina-
tion d’un nouvel entraîneur, la direc-
tion a confié au manager général du
club, Kamel Kaci Saïd, la mission d’as-
surer l’intérim. Kaci Saïd pourrait
même être sur le banc à l’occasion du
match face aux Crabes.

Le MC Alger, qui reste sur deux dé-
faites lors de ses deux dernières sorties
(CABBA, USMH), pointe à la 7e place au
classement de la Ligue 1 avec 17 points,
à quatre longueurs des deux co-leaders,
l’ES Sétif et la JS Kabylie.

INCIDENTS À L’ISSUE D’UN MATCH 
DE FOOTBALL À GUELMA 
12 blessés

Douze (12) personnes ont été blessées, vendredi après-midi à Guelma,  à l’is-
sue d’un match de football comptant pour le 4e tour régional (ligue d’An-
naba) de la coupe d’Algérie de football, entre l’USM Annaba et le NRB El Kala,
a-t-on constaté à l’hôpital de Guelma.
Les personnes blessées («légèrement touchées», selon une source médicale),
en l’occurrence des supporters des deux équipes, ont été victimes de jets de
pierres après la rencontre qui s’est déroulée au stade Ali-Abda de Guelma et
qui a vu la qualification du NRB El Kala aux tirs au but (4-2) après un match
nul (0-0) au bout des prolongations.
Les services d’ordre ont dû intervenir pour mettre fin aux incidents surve-
nus en dehors du stade et qui ont vu des supporters en colère saccager des
voitures stationnés à proximité de l’enceinte sportive et dans les quartiers
Bara-Lakhdar et Sonacome. 
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MONDIAL-2014/ BARRAGE RETOUR ALGÉRIE - BURKINA FASO

La vente des billets
dans la débandade !

S. Ben

Ils étaient forts nombreux ses fans
des Verts qui ont envahi les guichets
du stade Tchakder de Blida, très tôt
pour acheter leurs billets d’entrée
billets pour le match Algérie-
Burkina Faso, prévu mardi à Blida
(19h15) en barrage retour
qualificatif au Mondial 2014.

Mais ils n’avaient pas tous eu la chance
d’en avoir puisque la majorité s’est en-
tassé face aux guichets faisant des chaînes
interminables sous hautes surveillance
des services des policiers. 

Ils sont venus de Skikda, Constantine,
et Boumerdès, Tizi Ouzou, sans oublier
bien sur alger, Médéa et les environs.
Ce déferlement des supporters s’explique
par l’enjeu du match puisque lors du
match aller, disputé le 12 octobre à Oua-
gadougou, le Burkina Faso avait battu
l'Algérie sur le score de 3 à 2. Et les verts
se doivent donc de gagner cette ultime
rencontre par plus d’un but d’écart pour
assurer définitivement sa place à la phase
finale du mondial prévu l’année pro-
chaine au brésil. Les fans des Verts étant
très optimistes veulent donc assurer ce
fameux «sésame» pour assister à la ren-
contre et surtout défiler en fin de match
en cas de qualification.

Mais certains n’ont pu avoir la possi-
bilité d’en acheter revenant finalement
bredouilles. Et le constat est très simple :
Il paraît que le nombre de billets mis en

vente hier n’a pas suffit à satisfaire les
présents. En vue de cet important ren-
dez-vous, 30 000 billets seront mis à la
disposition des supporters, sur deux
jours, au prix de 300 dinars, pour les
gradins et 1 000 pour la tribune.   «Chaque
supporter aura droit à cinq billets. Nous
avons décidé ce quota  pour permettre
notamment aux supporters venus de
loin d'acquérir ces billets  pour leurs
proches et amis», avait affirmé le premier
responsable du secteur  des sports de
Blida. L'opération s’est donc déroulé
hier dans la débandade totale au niveau
de  dix guichets du stade Mustapha Tcha-
ker. Chaque supporter devrait avoir droit
d'acheter  cinq billets. 

Or, il se trouve que par, on ne sait
quel enchantement, le prix a triplé au
point où on le retrouvait sur le marché
noir au prix fort de 3 000 dinars pièce !

Or, dans une déclaration vendredi à
l'APS, le DJS de Blida, Ziane Bouziane,
avait affirmé que l'opération de vente
«sera rigoureusement surveillée par des
contrôleurs»,  pour éviter la vente illégale
des billets. Selon le DJS, «l'opération de
vente prendra fin jusqu'à épuisement
des billets. Elle pourrait s'étaler sur deux
jours, et sera rigoureusement surveillée
par des  contrôleurs». Et c’est là où il y a
un hic. Car si l’opération prendra fin
après épuisement des billets cela voudrait
dire que celle-ci devrait prendre fin hier
au vu de la masse des supporters qui
défilait en rangs serrés devant les gui-
chets. Et voilà que les supporters qui
apprennent que finalement le quota de
la journée aurait été épuisé et la vente
devrait reprendre aujourd’hui à partir
de la même heure qu’hier. C’est-à-dire
8 heures du matin !

MJS
M. Tahmi
honore les
athlètes
algériens
médaillés de
différentes
disciplines

Le ministre de la Jeunesse et des
Sports, Mohamed Tahmi a honoré, sa-
medi à Alger, les athlètes de différentes
disciplines qui ont récemment brillé
sur la scène arabe, africaine et interna-
tionale. Etaient présents à cette céré-
monie les ministres du Travail, de l'em-
ploi et de la sécurité sociale, Mohamed
Benmeradi et de la Solidarité nationale,
de la Famille et de la Condition féminine,
Souad Bendjaballah. «Cette cérémonie
témoigne des efforts inlassables que
vous avez fournis ainsi que les résultats
auxquels vous êtes parvenus pour ho-
norer notre pays. 

J'ai conscience que ces médailles
sont le fruit de dur labeur, souvent dans
des conditions difficiles», a déclaré Mo-
hamed Tahmi en marge de la cérémonie
de remise des prix.

Les récompenses d'ordre financier
ont concerné 56 athlètes représentant
huit disciplines: cyclisme, haltérophilie,
boxe, lutte, basket-ball sur fauteuil, avi-
ron, kung-fu wushu, bodybuilding, ca-
noë-kayak et powerlifting.

Le ministre de la Jeunesse et des
Sports a profité de cette occasion pour
saluer les responsables des fédérations
concernées «qui se sont sacrifiés pen-
dant une année pour arriver à obtenir
ces résultats.» 

«C'est un devoir pour nous d'encou-
rager et aider nos athlètes et leurs en-
cadrements techniques pour le travail
qu'ils ont fait tout au long de cette saison
pour arriver à obtenir ces résultats.
C'est notre devoir aussi de vous accom-
pagner dans votre parcours pour glaner
plus de médailles», a-t- il ajouté.

M. Mohamed Tahmi a renouvelé éga-
lement l'engagement des pouvoirs pu-
blics à aider les fédérations sportives.
«L'Etat continuera à soutenir, accom-
pagner et aider les fédérations sportives
porteuses de médailles, afin qu'elles
puissent hisser haut l'étendard du sport
algérien à l'étranger», a indiqué
M.Tahmi. 

Pour sa part, la jeune rameuse algé-
rienne Rouba Amina, médaillée d'or
lors des championnats d'Afrique d'avi-
ron qui se sont déroulés à Tunis (11 au
13 octobre), s'est félicitée de ce geste du
MJS qui vient à point nommé clôturer
une saison de travail.

«C'est un plaisir pour moi d'être ho-
norée par le ministre en personne, ce
qui est très motivant pour la suite de la
saison. J'espère que cette médaille ou-
vrira les portes pour d'autres consécra-
tions internationales», a dit Amina
Rouba qui a participé aux derniers jeux
Olympiques de Londres-2012.

LIGUE 1 DE FOOTBALL 
Les Canaris préparent l’USMH 

La formation de Djurdjura est leader du
championnat avec l’ESS après 12 matchs. À
la faveur de son succès hautement mérité
lors du dernier rencontre contre le CABBA
(2-0), doublé d’Ebossé à domicile, le sixième
en tout depuis le début de saison. Cette
performance aura beaucoup manqué aux
supporters kabyles, avides de voir leur club
fétiche retrouver son lustre d’antan. À la
lecture des résultats qui ont sanctionné la
12e journée du championnat de Ligue 1, la
JSK sort bénéficiaire, néanmoins, la concur-
rence pour le sacre final s’annonce des plus
âpres cette saison dès lors que plusieurs
formations sont en course. Cependant, les
Kabyles auront toute une semaine pour sa-
vourer cette position de leader qui conforte
l’entraîneur Aït Djoudi revenu à la maison
avec l’ambition de redonner au club ses
titres de noblesse. «6 ans c’est beaucoup
pour les fans de la JSK !», disent à l’unanimité
les chauvins du club kabyle, et cette saison
doit être celle du titre. À vrai dire, cela fait
longtemps qu’une telle euphorie a disparu
en Kabylie, cela remonte plus exactement
à la saison du 13e sacre 2007/2008. Oui, la
JSK a soif de ces moments, ses supporters
réclament le retour du rouleau compresseur
et c’est tout légitime. Est-ce le retour de la
JSK qui domine et qui termine sur la pre-
mière marche du classement ? Il est peut-
être encore trop tôt pour en parler, mais
l’espoir chez les Kabyles est permis. Depuis
Lundi passé, la JSK a repris les entraine-
ments pour préparer son prochain match
de championnat contre l’USMH. La journée
d’hier a vu la JSK disputé un match amical
contre la sympathique équipe de la JS Azaz-
gale la rencontre c’est solde par un score
de 3- 2 au faveur des Canaris, une rencontre
qui était une occasion pour le staff technique
d’apporter quelques corrections avant d’en-
tamer le vrai travail préparatif pour la ren-
contre de Samedi prochain. 

Lors de la dernière séance d’entraine-
ment, l’entraineur en chef, Azzedine Aït
Djoudi, a tenu à sensibiliser ses joueurs
quant à l’importance de ce match contre
l’USMH. Le coach n’a pas hésité à relever
les erreurs commises lors du match pré-
cédent qui a vu la JSK prendre trois buts
malgré la victoire. Toute en remerciant les
joueurs pour leurs efforts et la victoire ar-
rachée au CABBA, il n’a pas hésité à critiquer
le rendement de certains joueurs en insis-
tant sur la nécessité de corriger les lacunes
le plus tôt possible. Surtout qu’en face, il y
aura l’USMH, une équipe prétendante au
titre et qui n’a rien à voir avec le CABBA. De
leur côté, les joueurs sont galvanisés par le
dernier succès et se préparent le plus sé-
rieusement pour ce match. Ils sont
conscients aussi que même avec l’apport
des supporters, ça ne serait pas suffisant
pour battre leur adversaire s’ils ne préparent
pas convenablement le match et ne mon-
trent pas assez d’engagement pour le jour j.

Les supporters se mobilisent
Concernant les fans de la JSK, la victoire

arrachée contre le CABBA semble donner
des ailes aux inconditionnels des Jaune et
Vert qui préparent aussi le match à leur
manière. Plusieurs groupes se donnent
déjà rendez-vous samedi prochain pour
rallier Va Vigerie pour soutenir leur onze
préférer afin de revenir avec un résultat
positif et de consolider leur place de leader.
Les supporters ne souhaitent plus revivre
le scenario de l’année précédente qui a vu
la JSK perdre à chaque déplacement. Ainsi,
la présence des fans ne peut qu’inciter les
camarades d’Asselah à redoubler d’effort
afin de faire plaisir aux milliers de personnes
qui se préparent à envahir les tribunes du
1er-Novembre d’El Harrach.

F. M.

EN
Tizi Ouzou 
se prépare à la
grande liesse

A trois journées du ren-
dez-vous crucial, la tension
est montée d'un cran, à tra-
vers les villes et villages de
la wilaya. 

Cette dernière rencontre
est une occasion pour les
fans des Fennecs d'expri-
mer leur joie bien avant de
connaître l'issue et son ré-
sultat. Depuis trois jours,
la capitale de Djurdjura vit
au rythme de cette confron-
tation footballistique im-
portante. Des écrans géants
ont été installés un peu par-
tout. La direction de la jeu-
nesse et des sports, l'office
des établissements de la
jeunesse, les APC, ont gra-
cieusement mis à la dispo-
sition des comités de quar-
tiers des data show. Les ca-
fés et autres lieux commer-
ciaux ont prévu des télévi-
seurs afin que tout le monde
puisse suivre la confronta-
tion. A travers la wilaya, les
places publiques ont été
préparées pour recevoir les
milliers de fans qui préfè-
rent regarder ce match en
groupe et créer l'ambiance.
En marge de ces préparatifs,
des écharpes, des chapeaux,
des maillots à l'effigie des
joueurs... aux couleurs na-
tionales, sont vendus sur
les trottoirs.



BB aa ll ll oo nn   dd ’’oo rr   22 00 11 33Pirlo : «Ribéryle mérite plusque Ronaldo»Andrea Pirlo, l’international italien, a donné son
sentiment sur le Ballon d’Or 2013. C’est Franck Ribéry, le
joueur du Bayern Munich, qui a les faveurs du milieu de

terrain de la Juventus Turin. Andrea Pirlo a
donné son sentiment sur ce trophée à

l’issue du match amical entre l’Italie et
l’Allemagne, vendredi soir (1-1). «Entre Ribéry et Cristiano Ronaldo, je

pense que le français le mérite le plus.
Il a tout gagné ce qu’il était possible de
gagner cette saison et un joueur qui
remporte des titres a de grandeschances d’avoir ce trophée » , aexpliqué Pirlo sur la Rai aprèsle match, dans des proposégalement relayés parCalciomercato.

El Shaarawy ne
veut pas partir

Même s'il est blessé depuis septembre,
Stephan El Shaarawy n'est pas en odeur de

sainteté à l'AC Milan. Au point que des
rumeurs l'annoncent partant cet hiver. Et

selon Sky Sport Italia, le président du
Genoa Enrico Preziosi aurait même proposé

à l'attaquant de 21 ans de revenir en
janvier dans son club formateur, sous la

forme d'un prêt. Une proposition qui
aurait été déclinée par le principal

intéressé. Le média italien ajoute même
que l'international italien, sous contrat

jusqu'en juin 2018, souhaiterait
absolument rester en Lombardie.

Arsène Wenger s'est montré plus malin que la
concurrence l'été dernier pour obtenir la si-
gnature de Mesut Özil. Il a raconté com-
ment il s'y était pris. Paris a tenté de
convaincre Özil avant que celui-
ci ne s’engage avec Arsenal.
Mais cette fois-ci, c’est Wenger
qui a gagné, comme il l’a ra-
conté à L’Express. «Le PSG
voulait Özil mais j’avais un
avantage. Car j’avais déjà eu
un contact avec le joueur», ra-
conte Wenger, qui suivait ef-
fectivement le meneur de jeu
du temps où il évoluait au
Werder Brême. La suite ? «Il
est venu chez moi et il s’est vite
décidé. C’est là que le premier
contact a eu lieu, dans un souci
de discrétion. Il a ensuite dé-
cidé en 24 heures », explique le
technicien français, tout heu-
reux de l’avoir piqué au nez et à
la barbe du PSG. Sous le charme
de son joueur, Wenger ose les
plus grandes comparaisons. «Özil
a une qualité spéciale : il prend
toujours très vite la bonne déci-
sion. Il est plus dribbleur que Zi-
dane. Ils sont similaires sur
le plan de la facilité
technique mais aussi
de l’humilité », a-t-il
conclu. Histoire
peut-être de remuer
le couteau dans la
plaie pour les
dirigeants
parisiens…
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Baines
devrait
arriver

en janvier
En 2012, Sir Alex

Ferguson ne parvenait
pas à recruter Leighton

Baines. David Moyes
pourrait quant à lui

réussir le pari.
Manchester United

n’abdique pas dans la
course à la signature au

successeur de Patrice
Evra sur le flanc gauche
de sa défense. Déjà en

2012, United avait tenté
le coup en approchant

Everton pour son arrière
gauche, Leighton Baines.

Mais Sir Alex Ferguson
n’avait pas réussi à faire

signer l’arrière
international anglais.

OZIL
WENGER
RACONTE
COMMENT
IL L’A PIQUÉ
AU PSG

LLORENTE

Malgré des débuts compliqués avec
la Juventus Turin, Fernando
Llorente semble enfin s’imposer en
Italie. Si l’attaquant espagnol
reconnaît avoir douté, il confie
enfin s'épanouir dans son nouveau
club et nie un départ lors du
prochain mercato. 
Annoncé dans le viseur de Arsenal,
Fernando Llorente ne pense
pourtant pas à quitter l’Italie. En
effet, l’attaquant de la Juventus
recruté libre cet été semble enfin
trouver ses marques à Turin.
Pourtant l’ancien joueur de
l’Athletic Bilbao a vécu des débuts
compliqués sous ses nouvelles
couleurs. «J'ai eu des doutes,
mais je n'ai jamais penser à
quitter la Juventus Turin dès
janvier j'ai lutté et travaillé dur, le
travail paie toujours», a confié le
principal intéressé.  

envoie un message
à Arsenal
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STADE MUSTAPHA
TCHAKER DE BLIDA
La vente 
des billets tourne 
à l’émeute 

La vente des billets pour le match retour des
barrages, qualificatif au Mondial 2014, qui aura
lieu mardi entre l’équipe nationale algérienne
et son homologue burkinabé, au stade
Mustapha Tchaker de Blida, a tourné, hier
après-midi, à l’émeute entre des supporters,
mécontents de ne pas avoir acquis des tickets
d’entrée, et des éléments des forces de l’ordre
qui tentaient de les disperser, a constaté l’APS. 

Des supporters venus des quatre coins du
pays en vue d’assister à ce match "historique" et
qui se sont présentés très tôt le matin au stade
pour acquérir leurs tickets, n’ont pas, en effet,
apprécié la fermeture des guichets à 15h00.  

Deux guichets seulement ont été ouverts, à
9h du matin, ce qui a été à l’origine d’une
immense bousculade entre ces centaines de
supporters, dont chacun tenait, coûte que
coûte, à obtenir le fameux sésame lui permet-
tant d’assister à cette rencontre. 

Outrés par la fermeture des guichets, après
une attente de plus de six heures sous une pluie
battante et un froid glacial, des centaines de
fans des Verts s’en sont pris aux forces de l’or-
dre avec des jets de pierres, ce qui a fait réagir
les policiers qui ont éprouvé beaucoup de peine
à maîtriser la situation. "Comment se fait-il que
la direction du stade ouvre seulement deux gui-
chets, alors qu’un nombre impressionnant de
jeunes sont venus acheter des billets ?" s’inter-
rogeait un groupe de jeunes venus de Sidi Bel-
Abbès, sur un ton de déception. "On attendait ici
depuis 3 heures du matin et quand on était à
deux  pas des guichets, la direction a décidé de
suspendre l’opération de vente des tickets. C’est
inadmissible!", rouspétaient ces jeunes, dont
l’un a été touché à la main par une pierre jetée
par d’autres supporters en direction des poli-
ciers. Une cinquantaine de blessés parmi les
supporters et les policiers a été déplorée, au
cours de cette première journée de vente de bil-
lets, a appris l’APS, de sources hospitalière et de
la Protection civile. 

Les "maquignons" n’ont 
pas raté l’occasion

Au moment où des émeutes éclataient entre
les supporters et les policiers, des jeunes propo-
saient la vente de billets à des prix allant de
2.500 à 3.000 DA.  "Achetez aujourd’hui, avant
que les tarifs n’atteignent 5.000 dinars le jour
du match !", lançaient ces jeunes aux passants,
ciblant notamment les supporters venus des
différentes wilayas du pays. Le marché noir a,
donc, fait surface en cette première journée de
vente des tickets. Ces jeunes Blidéens avouent
avoir passé la nuit aux alentours du stade et
qu’ils étaient les premiers à s’approprier cinq
tickets chacun, le seuil maximal décidé par la
direction du stade. "C’est le dernier qui nous
reste. Nous avons vendu plus d’une vingtaine
depuis midi. Il y a des supporters qui ne veulent
pas risquer leur vie en se bousculant devant les
guichets et nous sommes là à leur service", affir-
ment ces jeunes, promettant qu’ils vont refaire
la même chose durant les deux jours de vente
des billets». Acheter un billet à 300 DA et le
revendre 3.000 DA, soit dix fois plus, représente
un commerce très juteux pour ces "maqui-
gnons" qui se sont encore illustrés, cette fois-ci,
en marquant une présence "appuyée" aux alen-
tours du complexe sportif Mustapha Tchaker,
devenu, ces dernières années, l’antre des
Fennecs par excellence. 

D’autres revendeurs ont avoué, à l’APS, qu’ils
achètent des billets pour des "clients habituels"
qui leur ont fait la commande depuis plusieurs
jours. "Personnellement, je devrais acheter une
quinzaine de tickets pour les revendre à des
clients qui viendront de l’est du pays, au prix de
4.500 DA l’unité", affirme Lyes, se félicitant du
fait que la rencontre lui permettra de "gagner
une bonne somme d’argent".

LE DIRECTEURDE LA SURETÉ PUBLIQUE À LA DGSN 
L’A ANNONCÉ HIER AU FORUM DE LA SÛRETÉ NATIONALE
Pour assurer une bonne organisation,
«rien n'a été laissé au hasard»

«Tout a été minutieuse-
ment préparé et rien n'a été
laissé au hasard pour assu-
rer une bonne organisation
de cette rencontre qui sera
une vraie fête pour le peuple
algérien», a déclaré le direc-
teur de la Sûreté publique, le
contrôleur de police Naïli
Aïssa lors d'une rencontre
de sensibilisation avec des
stadiers, organisée à la Safex
des Pins maritimes (Alger).

M. Naïli a fait savoir à
cette occasion que, outre les
policiers de Blida, 22 Unités
républicaines de sécurité et
du renfort des wilayas voi-
sines seront déployés le jour
du match pour un total de
près de 5.000 hommes sur le
terrain.

«Quelque 2.500 policiers
seront mobilisés ainsi pour
orienter les supporters
venus des autres wilayas et
30 caméras de surveillance
ont été installées dans et
hors du stade pour avoir
l'œil sur tout ce qui se passe
dans l'enceinte et sur les
routes principales menant à
Mustapha Tchaker», a expli-
qué le directeur de la Sûreté
publique.

«L'Unité aérienne de la
Sûreté nationale est égale-
ment prête à intervenir en
cas de besoin, sans oublier le
fait que nous travaillons en
étroite collaboration avec la
Gendarmerie nationale. Je
crois que tout ce dispositif
est suffisant pour permettre
le bon déroulement du
match», a-t-il ajouté. A la
vingtaine de stadiers venus
assister à cette rencontre, le

contrôleur de police Naïli
Aïssa a lancé : «Vous êtes
jeunes (entre 20 et 30 ans,
ndlr) et vous représentez la
tranche d'âge qui viendra en
masse au stade, nous comp-
tons beaucoup sur vous et
nous voulons que vous soyez
un exemple. Votre rôle sera
l'accueil (des supporters),
l'orientation, les bonnes
paroles et l'intervention en
cas de nécessité».

«Les Burkinabé
seront très 

bien accueillis»
M. Naïli a appelé, par ail-

leurs, les supporters sans
tickets d'entrée au stade à ne
pas s'aventurer dans les
zones adjacentes de l'en-
ceinte pour ne pas créer trop
de pression sur les policiers,
tandis que les mineurs doi-
vent être accompagnés.
«Pour ceux qui n'auront pas

la chance d'assister au
match depuis les tribunes,
des écrans géants seront
installés dans la ville. Quant
aux tickets de stade, je mets
en garde quiconque s'amuse
à les contrefaire qu'il sera
sévèrement puni par la loi.
Nous avons tout le matériel
nécessaire pour les déceler.
Même chose pour ceux qui
tenteront de faire entrer des
fumigènes au stade, nous
détecterons tout cela», a-t-il
averti.

Evoquant la venue de la
sélection, des journalistes et
des supporters burkinabé,
le directeur de la Sûreté
publique a assuré qu'«ils
seront très bien accueillis et
que leur sécurité sera assu-
rée tout au long de leur
séjour en Algérie».

«Un dispositif spécial
pour les deux équipes sera

mis en place durant leurs
différents déplacements,
tandis que les supporters
visiteurs auront une partie
des tribunes du stade
Tchaker qui leur sera réser-
vée. Nous avons les moyens
et l'expérience nécessaire
pour gérer cet événement»,
a-t-il assuré.

Présent à cette rencontre,
le président de
l'Organisation nationale des
associations de sauvegarde
de la jeunesse (ONASJ),
Abdelkrim Abidat, a indiqué
que sur les 500 stadiers for-
més sur le territoire natio-
nal, 300 seront mobilisés
pour la confrontation
algéro-burkinabé.

«Ils ont reçu une forma-
tion de six mois et sont tous
des sportifs: footballeurs,
karatékas ou judokas. C'est
leur 2e expérience sur le ter-
rain après une première
réussie lors du match
Algérie - Libye à Blida (dans
le cadre des éliminatoires de
la Coupe d'Afrique des
nations 2013, ndlr)», s'est
félicité M. Abidat en faisant
savoir que l'appellation «sta-
dier» est appelée à disparaî-
tre prochainement pour
laisser place à «éducateur de
prévention de proximité».
Pour rappel, la sélection
algérienne doit remonter
une différence d'un seul but
après sa défaite au match
aller (3-2) le 12 octobre der-
nier à Ouagadougou pour
espérer se qualifier à la
Coupe du monde 2014 au
Brésil.  

La Direction générale de la Sûreté nationale (DGSN) a réitéré, hier, que toutes les
mesures sécuritaires ont été prises pour assurer le bon déroulement du match retour
Algérie - Burkina Faso, mardi à Blida (19h15) dans le cadre des barrages qualificatifs
au Mondial-2014 de football.

A retenir...
R.Rachedi

� Un dispositif de sécurité excep-
tionnel comprenant 22 Unités républi-
caines de sécurité (URS), 5000 poli-
ciers, 300 stadiers et 30 caméras de
vidéosurveillance, sera mis en place
mardi prochain à Blida, pour la sécuri-
sation de la rencontre devant opposer
notre sélection nationale à celle du
Burkina-Faso, pour le compte des qua-
lifications au Mondial 2014 du Brésil, a
indiqué hier à Alger le directeur de la
sécurité publique à la DGSN, le contrô-
leur de police Aïssa Naïli.
�S’exprimant à l’occasion du

Forum de la Sûreté nationale, le DSP a
assuré que toutes les mesures prévi-
sionnels possibls étaient prises en
compte par la DGSN en vue d’assurer le
bon déroulement de la rencontre.
L’intervenant a par ailleurs appelé les
supporteurs à faire preuve de fair-play
à fin d’éviter  à notre sélection d’éven-
tuelles sanctions.
� Consacré aux dispositions sécuri-

taires prises par la Direction générale

de la Sûreté nationale en prévision de
ce match à fort enjeu sportif mais aussi
à risque, le Forum a été présidé par le
directeur de la communication et des
relations publiques à la DGSN, le com-
missaire divisionnaire Djilali Boudalia,
et animé conjointement par le direc-
teur de la sécurité publique (DSP), le
commissaire divisionnaire Aïssa Naïli
et Abdelkrim Abidat, président de
l'Organisation nationale des associa-
tions pour la sauvegarde de la jeunesse
(Onasj).
� Cet espace de débat et de réflexion

aura été marqué, comme d’habitude,
par la présence d’une pléiade de jour-
naliste représentant plusieurs institu-
tions et tribunes médiatiques écrites et
audiovisuels.
� Les détenteurs de billets scannés

ou d’armes blanches seront arrêtés et
sévèrement puni par la loi a déclaré M.
Naïli. «La DGSN dispose de matériel
sophistiqué lui permettant de décou-
vrir toutes formes de contrefaçon. A cet
effet, les supporteurs qui tenteront de
vendre ou de s’introduire au stade avec
un faux billet seront interpellés et pré-
sentés devant la justice. Nos services

opérationnels ont également reçu des
instructions strictes pour empêcher
l’introduction au sein du stade de tout
objet prohibé à l’image des produits
pyrotechniques et les objets conton-
dants» a-t-il assuré.  
� 500 jeunes éducateurs de préven-

tion et de proximité (stadiers) ont
étaient formés par la Direction géné-
rale de la Sûreté nationale au cours des
six derniers mois en collaboration avec
l'Organisation nationale des associa-
tions pour la sauvegarde de la jeunesse.
Leur principal mission, l’orientation,
l’encadrement et la prise en charge des
supporteurs afin d’éviter et prévenir
les débordements.
� 50 jeunes filles sont actuellement

en stage de formation à la DGSN pour
devenir des éducatrices de prévention
et de proximité dans les stades de foot-
ball, a fait savoir M. Abidat. «Après les
femmes arbitres, il est temps
aujourd’hui d’avoir des femmes ste-
wards dans nos stades. Cela donnera
une bonne image et une autre dimen-
sion à notre football» a déclaré le prési-
dent de l’Onasj.        


